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RENSEIGNEMENTS 



L'AFRIQUE CENTRALE 



^ATIOIN' DMIOHiniilS \ QUEUE 



Qlil S'V TROUVERAIT. 



Le petit travail qiio je soumets en ce moment au 
public se compose do rensei{;nements que j'ai pu 
obtenir des nègres esclaves de Baliia. Peu après mon 
arrivée dans cette résidence, je no tardai pas à remar- 
quer que plusieurs d'entre eux savaient lire et écrire 
l'arabe et le libyquc , et il me vint à la pensée que 
dans une telle multitude venue de tous les points de 
l'Afrique il devait se trouver quelques individus en 
état de me donner' des renseignements sur les parties 
encore entièrement inconnues de ce vaste continent. 
J'obtins ainsi des itinéraires qui, bien que très in- 
complets, peuvent cependant présenler quelque in- 
lérél à ceux qui s'occupent de la géographie de l'in- 
térieur de l'Afrique. 

Un de CCS esclaves^, Mabamniah nu Manuel, était 



surtout remarquable par son intelligence, ot avait 
fait il'immenseè voyages. Mes études de natura- 
liste me permirent plusieurs fois do contrôler 
SCS récits, et je les avais toujours trouvés d'une 
grande exactitude, lorsqu'un jour il me parla des 
Niam-Niams ou hommes à queue, qu'il assurait avoir 
vus. Malgré mon incrédulité, il maintint ce fait et 
entra dans de minutieux détails. Par la suite , j'ai eu 
occasion de voir une douzaine de nègres du Soudan, 
qui tous prétendaient avoir vu des niam-nîams ou 
avoir entendu parler de leur existence comme d'un 
fîiit hors de doute. Je n'attachais cependant que peu i 
d'importance à ces déclarations, lorsqu'à mon retour 
en France, j'appris qu'un autre voyageur avait obtenu 
en Arabie des renseignements du même genre, et 
qu'il assurait môme avoir vu un homme à queue, ' 
Bès lors, je pensais qu'il pouvait être de quelque 
utilité pour l'histoire de la race humaine , de publier 
les résultats de mes Interrogatoires de Bahia, sane 
garantir, on aucune manière, l'exactitude d'un fait 
qui parait m*^me contraire aux principes zoologiques, 
car il est à remarquer que les singes les plus rap- 
prochés de l'homme sont déjà privés de cet appendice 
ou ne l'ont que rudimenlaire. Le naturaliste sait ce- 
pendant que la théorie scientiOquc la plus plausible i 
peut quelquefois se trouver renversée par uoe seule ' 
observation. 

J'ai joint à ces notes quelques vocabulaires et les 
portraits des principales nations que l'esclavage cou- , 
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^ duit à finhia, ninsi qu'une carte failc sur tes seulfie 
indications do quelques noirs inleHigcnts, qui m'in- 
diquaient h position des lieux qu'ils avaient visités, 
en plaçant k terre des grains de maïs. Je n'ai pas 
besoin de dire combien un semblable travail est sujet 
à caution , et que je ne le donne que comme simple 
document. 

Au premier aspect, le-s nègres amenés à Babia 
appartiennent à une foule de tribus diverses, cepen- 
dant un examen plus attentif les ramène à un petit 
nombre de nations dislinctes ; 

1" Les Nagos, nom sous lequel on réunit une 
foule de tribus qui semblent liées par une sorte de 
pacte fédéral. Ces nègres forment probablement les 
neuf dixièmes des esclaves de Babia , et se recon- 
naissent h trois profonds sillons transversaux tatoués 
sur cbaquc joue ; ils babitent toute la région qui 
s'étend entre le Dabomey et l'emboucbure du Quarali 
(Niger). Ils sont presque lous embarqués à Onim 
/Eko) ou à Porto-Novo. Les gens de Yarïba et de 
Vebous en font partie ; 

2° Les Gèges ouDabomeys, qui forment une nation 
puissante et ayant d'assez nombreux représentants à 
Babia; autrefois ils s'embarquaient à Whydab (Aju- 
dah), mais aujourd'bui ils viennent pour la plupart 
par Porlo-Novo ; 

3° Les Gallinbas, qui viennent do la côte qui s'étend 
ausuddeSierra-Leone; ils se désignent eux mêmes 
sous le nom de Faigos. On leur réunit ici : 1° Los 




Sherbros, qui liabilenl au nord dans le Buliim ; 2° les 
Coosous, qui viennent de l'intérieur; 3" les Boochis 
du cap Monle, et 4" les Conoes qui , dans l'intérieur, 
s'élcudent derrière tous ces peuples. On reconnaît 
en général les Gallinhas , par l'absence de tout ta- 
touage sur la figure , ce qui leur donne l'aspect 
des nègres créoles. Il y a à Babia, un assez grand 
nombre de Gallinbas, mais on n'en amène pluR 
depuis quelques années, les Anglais ayant détruit 
les Barracons, qui étaient établis dans la rivière du 
môme nom; 

4° Les Minas ; on désigne sous ce nom quelques 
esclaves de la côte d'Or, provenant de diverses loca- 
lités; 

5° Les Borgos ou Bargous, dont le pays s'élond à 
l'ouest du Quarah , à peu près du neuvième au 
onzième degré de latitude; 

6° Les Tapas , dont lo pays est connu sous le nom 
de Noiiffie; ils s'étendent sur la rive orientale du 
Quarab, en face du pays do Borgo , mais moins loin 
vers le nord cl plus vers le sud ; 

7° Les Angols ou Congos , fort peu nombreux à Ba- 
hia, de môme que les Mozambirjues, mais qui foi*- 
ment ensemble la grande masse des esclaves de Bio ; 

8° Les Haoussas, nom sous lequel on confond tous 
les noirs provenant des parties centrales du conti- 
nent, telles que le Bernou, le pays d'Adamab, etc. 
La plupart de ces peuples sont effectivement tribu- 
taires du sultan d'Haoussa. En général, ces noirs sont 



bien supérieurs, sons lo rapport du développement 
intellectuel, aux nègres delacflle; il sont aussi cloués 
d'une grande force corporelle, mais en général ils 
montrent moins de soumission et de résignation à leur 
position de captivité que les Nagos. La plupart sont 
employés h Baliia comme nègres de palanquin ( ca- 
deira).Ces noirs, toujours en hostilité contrôles peu- 
ples voisins, qu'ils cherchent à rcduirc en esclavage, 
ont tous été prisonniers de guerre; aussi, bien qu'ils 
soient assez nombreux à Bahia, il est au contraire 
très rare d'y rencontrer des femmes de leur nation. 
Us viennent à peu près tous par la voie d'Oniin. 
9" Enfin, les Filanis, Foulahs ou Foullalahs, descen- 
dent des anciens Égyptiens, et qui furent probable- 
ment dans l'origine des Métis de la race rouge et delà 
variété noire, de môme que les habitants de Mada- 
gascar, etc. Ce sont les conquérants de l'Afrique cen- 
trale. Ils exercent, même en captivité, beaucoup 
d'influence sur les nègres. 11 est rare qu'ils se laissent 
emmener en caplivilé , et presque toujours ils se font 
tuer sur le champ de bataille ; aussi sont-ils en très 
petit nombre à Baliia. Tous savent lire et écrire; ce 
sont des musulmans intolérants et vindicatifs. 



MAHAMMAH, a iiaoussa; MANUEL, a RAnu.J 



Maliammah ostnéà Kano, grando ville bâlie en terre, 
où les maisonen'ontqu'un rez-de-cliausséiî, sauf celle 
du chef qui a seule un étage. Il n'y a pas de ville du 
nom de Haoussa qui ne s'applique qu'au pays. Le roi 
ou sullau d'Haoussa vil à Socolo. Le chef de Kano est 
sous ses ordres ; cependant la dernière de ces villes est 
plusconsidérablequelacapilalo ionvodel'une à l'au- 
tre en huit jours. A l'est do Kano se trouvent Booché, 
Schirah, Napada, Tachina, Goujouliah, Bernou, San- 
lamboué, le grand lac de Tchad, Adamah, Guambey, 
Quar3rapah,Quiana, Aouai, ensuite le pays des Nîani- 
Niams (terre de gens sauvages et anthropophages ayant 
une queue). Au delà d^ ces déserts Mahammah no 
sait ce qui s'y trouve. Tous ces noms s'appliquent à 
des villes, et le plus souvent aussi aux pays qui les 
entourent. Au sud est Kano, et à deux ou trois jour- 
nées de marche est située Zozo, grande ville, égale- 
ment connue sous le nom de Zaria. 

Près do Socoto et à deux journées, se rencontrent 
la grande ville deZampara, à six journées Daourah, ^ 
cinq journées Dacourawah, plus en avant Dongah, à 
l'ouest Bounousa, Oga, Cambary, Goiimna (grande 
ville), Taquina; ensuite l'on entre dans le pays des 
Tapas, qui est traversé par IcQuarah, et où s'élèvent 
les villes de Guargi (sur le Heuve), Ega, Ladey, etc. 

Du nord il vient des hommes blancs , mais habillés 
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différemment qno tes chrélions (maures); on 1 
donne le nom de Ttenisaqui ou celui de Boturas 
(blancs). 

Il y a à l'ouest un roi qui tiùt la guerre à (Mil le 
reste de HsMussa ; on lui donno ie nom de Dammari 
cL son pays porte celui de Marîadi. 

Le BuUaD actuel de Socolo se nomme Ali (quelques 
esclaves m'ont semblé prononcer Alio); il est frère 
d'Aticoqui était itlsdeBella, lequel était lui-mâme fils 
d'Osman, fondateur de ta dynastie des Filanis. Avant 
l'arrivée de ces derniers le pays d'Haoussa était divisé 
en un grand nombre de gouvernements particuliers. 
La population d'Haoussa est composée de deux races : 
1° Les Filanis ou Fellatahs, race conquérante et d'un 
Lrun ronge, et 2^ la masse du peuple qui est de la 
race nègre, bien que d'un rameau beaucoup plus in- 
telligent que les peuples de la côte. 

I.e chef de Kano se nomme Dabo, il est Filani 
ainsi que tous les chefs et les généraux. Ce sont les 
noira qui travaillent à la terre ; du reste, il n'y a pas 
de différence entre eux, et ils se marient les uns avec 
les autres. 

Tous les gens de Haoussa sont libres; leurs esclaves 
vienncntd'autresten-es et surtout d'Adamah; ceux-ci 
vont nus et sont regardés comme des sauvages. La 
capitale du pays d'Adamah se nomme Coincha; c'est 
une grande ville située sur une belle rivière qui va au 
lac de Tchair? Il y a dans le pays beaucoup do lacs 
salés. 



U n'y a pas de pays Malel (ainsi qu'il en osl indiqué 
sur fjuelqucs caries), mais on désigne sous le nom 
de Malais tous les infidèles, c'est-à-dire tous ceux qui 
no sont pas mahométans. 

U se trouve au sud de Kano et de Bernou, une 
grande rivière salée qui circule à l'est du pays d'Er- 
{joum ; elle se nomme Coguiquararapa et coule vers 
l'ouest. Tout auprès et à une heure de marche, se 
Irouve une autre rivière plus petite, d'eau douce qui 
coule dans le sens opposé , c'est-à-dire vers l'est : î| 
faut deux heures pour traverser la rivière salée, 
sur ses bords on récolte du sel. 

Le lac de Tchad reçoit beaucoup de rivières, enli 
autres celles de : 1° Coguensaqua, qui est consid* 
rable et passe à Kano; elle a dos chutes; elle Iravei 
aussi Guambay, Golo, Douqou, Navada, Goujoubah 
puis se jette dans le lac de Tchad. 

2" Dulumé, grande rivière remplie de cascades ; elle 
traverse des foréls et ne passe par aucune grande 
ville; elle vient du sud-ouest. 

3° Gualo, très grande rivière remplie de crocodiles 
(Cada) et d'hippopotames (Dorina); elle vient du sud- 
est, prend sa source dans des montagnes élevées, et 
passe par le pays des Niam-Niams. 

4" Pano, qui passe par Wangara et se jette dans le 
Dulumé. 

Des divers lieux marqués sur les cartes anglaises, 
comme se trouvant sur le lac de Tchad, Mahammah 
ne reconnaîl que le nom de Woodie. 
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Dans tout le pays d'Haoussa, il y a des éléphauts 
(Guiwas) que l'on lue à coups de zagaie ; iesdenls sont 
envoyées à la côte et l'on ne recherche dans le pays 
que la queue, dont on fail des ornements que l'on 
porte au cou, etc. 

Manuela Fait une expédition contre les Niam-Niams 
sous les ordres du sultan de Kano. Les Haoussus 
étaient eu grand nombre, la plupart à cheval ; il était 
lui-même dans ce cas et avait deux esclaves pour le 
servir. En partant de Kano ils allèrent coucher à la 
petite ville de Dawaki , le lendemain à Gorgo qui n'est 
qu'un village, puis à Dandaka (irf.), puis à Codo- 
bouda (irf.),puis à Rila {id.), puis à Guavao (td.), puis 
à Zagaina {id.), ensuiteà Digaî (petite ville). Us cam- 
pèrent la nuit suivante, puis ils dormirent successi- 
vement à Triouna (village), Zala (id.), Booché, très 
grande ville peuplée de nègres et de Filanîs, ensuite 
à Gourzoum, grande ville sur une belle rivière qui 
vaau lac de Tchad, puis à Zungur (village) toujours 
sur la même rivière ; ensuite à Ouasay, assez gros 
village qui n'est sur aucune rivière. L'on entre alors 
dans nue forOt très grande et très épaisse qui porte 
le nom deLanchandon (jusque-lii le pays avait été 
bien habité); ici l'on trouve des chameaux sauvages 
queManuel nomme lagomi'davva, et qu'il dit ne différer 
on rien des chameaux domestiques (lagomis), ni pour 
ta forme' ni pour la couleur; seulementilassurequeles 
sauvages sont plus grands et vont par paires ; ils sont 
très nombreux et leur chair est fort bonne à man- 
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Util' (I). Diiii^ eus bois un reuuoiitio aussi beau- 
coup d'6k*phan(6 (yuiwas) , dos girafes (baunas) ; ce 
dernier animal s'enfuit ordinairement à l'approche de 
l'iiomme; cependant, quand une femelle a un petit, 
elle le place entre ses jambes de devant et le défend 
jusqu'à la mort. 

H y a encore, dans ces lieux, un autre animal 
;guaquil qui est peut-être le (jnou; il y en a de diFfii- 
reules couleurs ; il a sur la télc des cornes de près 
d'un demi-mètre de lonf;, il est plus grand qu'an 
cheval; son corps esl très trapu et il a une crinière; 
il est 1res sauvage et dangereux. 

Lelion (taaqui) est fort commun, mais il n'attaque 
pas les voyageurs si on !e laisse tranquille ; il n'eu esl 
pas de môme des tigres, dont il y a trois espèces : 
1° Le zaara, très grande panthère ; 2° le coura ; 3' le 
damousa, qui est le plus petit de tous. Il y a aussi 
des chats sauvages (wawansarqui) qui ne sortent que 
la nuit. 

Manuel parle, en outre, d'un animal dV-norme di- 
mension (marili) qui me semMe être le rhinocéros; 
il n'a qu'une corne mais il atteint quelque fois près 
d'un mètre de long. C'est un animal très dangereux 
et dont le pied est fourchu comme celui du bœuf; il 



(i) Covier croil, d'api-ts Pallas, rpill existe de» cliamcaus sanvages 
dans les déserls de la Tarlirle. Mali le Ptre Gabct , qui a riïsldé dix 
années dans ces nagions , m'a assuré qu'il y avait erreur à ce[*îgard. 
Bieu <|iie r»n ail cberdiâ A prouver le contraire, l'Afrique serail-ellc 
la panHedacbaineaD? Le Tatt paran probable. 
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su nourrit li'heibes; il combal l'êléphanl cl cii gé- 
néral le lerrassc. 

L'expédition Ilaoussa doniiit ucoFnuils dans ces 
vastes forêts; plusieurs fois il fut nécessaire d'ouvrir 
le chemin pour faire passer les clicvaux. Pendant 
ce temps ou vit beaucoup d'animaux, mais pas uu 
homme. En sortant du bois, on commença à esca- 
lader de haïUes montagnes, et peu de jours après 
un aperçut une bande des sauvajïes Niam-Niams. 
Ces gens dormaient a\i soleil; les Haoussas s'en ap- 
prochèrent sans bruit et les massacrèrent jusqu'au 
dernier; ils avaient tous des queues d'environ 
(juarante centimètres de long et qui pouvaient en 
avoir de deux à trois de diamèlro ; cet organe 
est lisse; parmi les cadavres se irauvaient ceux de 
plusieurs Femmes qui étaient conformées de la même 
manière; du reste ces gens étaient semblables aux 
autres nègres ; ils étaient absolument nus. Les jours 
suivants, l'expédition rencontra plusieurs autres ban- 
des qui eurent le même sort; l'une était occupée à 
manger de la chair humaine et les télos do trois 
hommes rôtissaient encore au feu, suspendues à des 
perches enfoncées en terre. Manuel faisait partie de 
l'avant-garde et a vu luer beaucoup de ces gens ; il a 
examiné les cadavres, mesuré les queues , et il ne 
peut concevoir aucun doute relativement à leur exis- 
tence. 

Les Haoussas restèrent six mois à parcourir et ii 
svAgcr le pays. Toute la contrée «st couverte de ro- 
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ches très élevées. La pluparL des iNiam-Niams vi- 
vent dans des frous de roche, niais quelques uns se 
conslvuisent du misérables caluiUes de paille. Plu- 
sieurs fois les Uaoussas l'ureut atlaqués par ces sau- 
vagesGt ilsen tuèrent un grand nombre; ces gens sont 
d'un noir obscur et leurs dents sont limées ; leur corps 
n'est pas tatoué ; ils obliemicnt du feu au moyen 
d'une pierre que l'on trouve dans le pays (le silex?J. 
Ils se servent de massues, de flèches et de zagaies ; à 
la guerre ils poussent des cris aigus. Ils cultivent du 
riz, du maïs et d'autres grains et fruits inconnus aux 
Haoussas; ce sont de beaux hommes; leurs cheveux 
sont crépus. 

Les Haoussas traversèrent plusieurs cours d'eau 
peu considérables, qu'ils supposèrent devoir se di- 
riger vers 1g lac de Tchad. 

Le chef des Niam-Niams demanda griVce, mais 
le roi de Kano lit tuer tous ceux que l'on prit, parce 
qu'ils avaient des queues, et qu'il supposait que per- 
sonne ne voudrait acheter de semblables esclaves. 

Les Niam-Niams ont de petils bœufs sans cornes 
et des chèvres de grande dimension, ainsi que des 
moutons. 

L'expédition vevint par la mémo route. Les gens 
de Haoussa avaient entendu parlerd'hommes à queue, 
mais ils doutaient jusque là du fait et le but de l'ex- 
pédition était de s'en assurer. 

Nous avons parlé de Ouasay. Au retour l'expédition 
s'y arrêta pour se diriger versd'aulies anthropophages 
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que l'on voulait réduire eu esclavage. Les Haoussas 
donnent également à ceux-ci le nom de Niam-Niams, 
bien qu'ils n'aient pas de queue. A une journée du 
village ils les trouvèrent; les hommes étaient entiè- 
rement nus, mais les femmes avaient une feuille atta- 
chée autour du corps. Les Haoussas se placèrent en 
embuscade, et l'un d'entre eux entra dans le village 
et se présenta il la porte d'une des maisons pour de- 
mander à boire; mais les sauvages le tuèrent à coups 
de massue et se mirent aussitôt à découper son corps 
pour le faire cuire. L'expédition sortit alors de sa re- 
traiteels'élançasurIevillage,dontles habitants furent 
emmenés on esclavage ; ceux de la maison précitée 
furent conduits devant le sultan, qui leur fit aussitôt 
couper la tête. 

Toutes IcsrivièresqueManuel a vues danscette région 
de l'Afrique lui ont semblé couler, les unes vers la 
mer par le Quarah, et les autres vers le lac de Tchad. 
La rivière qui passe à Socoto est petite et tombe dans 
le Cadouna, qui se réunit au Quarah. 

Manuel a fait un voyage au pays de Beruou; il était 
à pied et portail une charge sur la tête. Le sol des 
premières journées est très sablonneux. En partant 
de Kano, il alla dormir â Damadan, puis au village 
de Ho, puis à Gariramata (village), puis à Konkoso 
(village) ; on entre ensuite dans une grande forêt 
que l'on parcourt toute la journée, et ou l'on passe 
la nuit; on en sort le lendemain vers le milieu du 
jour pour entrer dans un désert de sable. Le jour 
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suivant il dormit au village deDngo, puis à Bayancaya, 
grande ville sur une belle rivière qui coule vers le lac 
de Tchad; la nuit d'après il atteignit Darazo, ville 
assez grande et auprès de laquelle se trouvent des 
sortes de marais couverts de terre, dans lesquels les 
hommes et les animaux disparaissent s'ils ont le mal- 
heur d'y tomber. Le jour suivant \c conduisit àTombi, 
très grande ville entourée de pâturages, et qui est sur 
une grande rivière qui traverse des salines et dont 
l'eau est imprégnée de sel. Ce cours d'eau se dirige 
également vers le grand lac de Tchad; il Forme des 
cascades. La nuit suivaole il fut a Catécaté, qui est 
une petite ville située dans les sables; ensuite on euS 
à dormir dans un grand bois formé d'un arbre appeM 
tannai ; puis à Kisan petit village, ensuite à E 
également un village. La nuit suivante se pat 
un petit établissement de Filanis, situé au milieu d'ui 
bois ; l'autre a Gellawa, grande ville où l'on voit dei 
puits d'une très grande profondeur. Le lendemah 
soir on atteignit Cucaiva, très grande ville, plu 
grande même que Socolo et où l'on trouve beaucoup 
de chevaux, de bœufs, etc. Bernou, sur le territoire 
duquel on était alors, dépend de Socolo ; une journée 
de plus conduit le voyageur â Naphada, grande ville 
et rivière ; une autre à une ville considérable dont le 
nom échappe à Manuel; la suivante, à Ujuba, grande 
ville et rivière ; et une dernière enfin à Cucawa, ville _ 
fort considérable où réside le roi de Bernou, Au i 
tour il suivit la même route. 
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Manuel a également fait un voyage à Agadass. Il y 
a deux roules : l'une passe par Kalcliina, mais celle 
qu'il a suivie coupe vers l'ouest ; elle est dans des sa- 
bles profonds. 11 a mis de quinze à vingt jours à faire 
le voyage dont voici rUinérairo : 1" jour, do Kano 
au petit village de Godiah; 2' jour, à la petite ville 
de ïlimingado; 3" jour, à Cabo, assez grande ville sur 
une petite rivière qui se dirige vers le Tchad ; 4° jour, 
à Booda, village; 5<jour, à Massanava, village sur 
un ruisseau; 6= jour, à Kilrou, village; on entre en- 
suite dans un grand désert aride, cl l'on est obligé de 
porter do l'eau sur les chameaux pour sept jours; 
le 17' ou le 18' jour de voyage, on arrive à Aga- 
dass. Quelques heures (deux ou trois) avant d'at- 
teindre cette ville, on rencontre un étang qui peut 
avoir une demi-lieue de long, et qui contient beaucoup 
de graudes tortues. Agadass est une grande ville ; leB 
habitants n'y boivent que de l'eau de puits ; il y a 
dans les environs de Therbe, des pâturages, des ar- 
bres, des troupeaux de bœut^ et de chèvres, etc. Les 
habitants sont d'un brun jaune. 

Manuel resta un mois à Agadass ; il entendit dire 
qu'Asben n'était qu'à sept ou huit jours de marche. 
11 a fait un voyage sur la route de Kabra jusqu'à Bé- 
bejé; mais celle villo de Kabra ne parait pas être la 
même que celle qui est indiquée sur les cartes comme 
étant le port de Tombouclou, car Manuel n'a aucune 
connaissance de ce dernier nom. Il donne l'ilinéraire 
suivant comme étant suivi très fréquemment dans 



le pays : 1° De Kano, on va dormir au petit villag 
de Concoso ; 2° à Cura, également petit village ; 3" à | 
celui de Moodobi ; 4° à la ville de Bebejé (que d'autres J 
itinéraires placent à six jours de Kano). Le roi a le I 
monopolo des bœufs ; il y a, dans les bois auprès de ] 
la ville , beaucoup de cochons, mais on ne les mange J 
pas, de même que dans tout le Soudan; il y a aussi' ' 
des marais dans cette région. 5° Guachinbuana , ' 
village situé à quelques heures à l'est du Quarah que 
l'on traverse ensuite. On voyage pendant six jours 
daos d'immenses forêts dont le sol est sablonneux^ 
et le douzième jour on arrive à Kawan , petite ville 
sur un gros ruisseau ; le lendemain on peut atteindre 1 
Kabra grande ville située sur une rivière. 

De Kano on va à Wangara en huit jours, par une j 
vaste plaine de sable ayant quelques pâturages. Wan- 
gara est une très grande ville : 1" De Kano à Panisco, 
village où le roi des Haoussas fait, en temps de guerre, 
déployer son pavillon qui, d'après Manuel, est notre 
drapeau tricolore ; 2° à Tanja, dans les bois et au mi- 
lieu de grandes roches remplies de panthères, etc.: 
on dort dans le bois; 3° auvillagcde Karou, et ensuite 
deux jours (4 et 5) dans un bois. On traversa les 
jours suivants (6 et 7) une contrée couverte de prai- 
ries et de flaques d'eau pour atteindre le lendemain 
de bonne heure à Wangara. Il y a en cet endroit 
une grande rivière du nom de Pano, qui va au lac de 
Tchad par le DuUimé, mais il n'existe pas de lac du 
nom de Wangara. 
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On dit que les habilanls de Wangara se rendent 

en douze jours, ou plutôt douze nuils, au lac da 

Tchad: ils choisissent cette manière de voyager sans 

doute pour éviter la chaleur, mais aussi par crainte 

(probablement superstitieuse) d'un oiseau gigan- 

isque qui attaque et dévore les voyageurs pendant 

jour, et dont la dimension égale, dit-on, celle d'une 

maison d'Haoussa. Manuel n'en a jamais vu, mais 

beaucoup de ses compatriotes lui en ont parlé, et il 

croit à son existence. 

C'est à Kano môme que Manuel a vu un blanc 

lur la première fois , mais il portait le costume 

oriental (égyptien ou tripolitain?). Des gens de 

cette couleur viennent quelquefois deux ou trois 

ensemble; ils ont la barbe longue et sont des fidèles 

(mahomélans):on les nomme Toura-wa. Ils viennent 

de l'est. 

Ce fut k Rabah, ville située sur le Quarah (Niger), 
il vit pour la première fois des blancs habillés à 
l'européenne. Ils étaient sur un grand bâtiment, et 
l'eau n'étant pas assez profonde pour leur permettre 
de redescendre le fleuve, ils restèrent environ un 
mois, puis revinrent l'année suivante. Ils étaient très 
nombreux, faisaient le commerce et recueillaient 
beaucoup de renseignements sur le pays; quelques 
uns d'entre eux cherchaient des oiseaux et des in- 
sectes : la deuxième fois ils ne restèrent qu'une quin 
laine de jours. Il y a huit ans de ce voyage ("vers 1842 
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ou 1843) (1); la ville a été depuis dévastée et presque! 
détruite par une guerre terrible ; il n'a plus revu dff 
blancs qu'à Eko (Onim) où il a été vendu. 

Manuel fut fait esclave à Bargou, dans une expé- 
dition militaire contre ce pays. Pour s'y rendre iti 
suivit l'itinéraire suivant : 1" jour, de Kano à Kopa'i 
(village); 2% au village^^le Kouqui; 3', dormi dan»j 
les bois: 4% à Zozo; 5% à Caraguay (vi!lage)(| 
6», au village de Rouca ; 7" , au village de CaroM 
{une petite rivière qui va à l'est); 8",, à Uchubi 
(village sur un ruisseau) ; 9", à la ville de Cou-i 
goma; 10', h Goumna (grande ville) ; 11% au villagi 
de Taquina; 12', au village de Jangaro; 13", à Ga-1 
ringuari, sur le sommet de roches élevées, dans leftl 
bois; 14", à Jifjuy, village sur la Quarali au-dessual 
de Rabali : il y traversa le fleuve; 15", à Charaqui, 
sur la rive opposée, maïs plus bas, ils pénétrè- 
rent alors dans un grand bois et tombèrent bientôt 
après dans une embuscade que leur avaient tendue 
les Bargawas (gens de Bargou). La plupart des com- 
pagnons de Manuel furent tués; il allait s'échapper 
- lorsque son cheval s'abattit, percé d'une flèche au 
poilrait, et aussitôt on lui lia les bras. 11 fut de cette 

(1) Je bupposc que Manuel a rencouué l'Ethiopie, commiDdé par 
le capitaine BuDCi'otl , qui ptinélra jiiMfu'à Rabali cl uq peu au-des- 
siu ; mais alors 11 y aurait une légère erreur de dale , car ce voyage 
est de 18Ù0. Aucune des eïpdtlilioos subsi'quentïB n'a remonié le 
Quarah aussi liaui. 
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manière conduite Illory, qui n'est qu'à une journée 
de marche du Quarali. Lo lendemain on alla à Agoui- 
macho, grande ville des Nagos, auxquels i! fut vendu; 
il y resta quelque temps, puis on le fit voyager pen- 
dant quatre nuits pour atteindre Abaîcoulo, autre 
grande ville des Nagos; ils s'embarquèrent sur une 
rivière appelée Lododoudo (1 ), qui en trois jours les 
conduisit à Guebo(Yebou?}, où il fut acheté par des 
gens d'Eko, qu'ils atteignirent le m/^me soir. Celte 
ville est connue des Brésiliens sous le nom d'Onim; 
elle est située dans la rivière de Lagos. 

Dans des interrogatoires subséquents Manuel donna 
encore les renseignements suivants : 

Ammon, Gerey et Peti sont des villages placés sur 
le sommet d'un plateau très élevé ; il n'y a, pour par- 
venir jusqu'à eux, qu'un étroit sentier taillé dansles 
roches et que les habitants détruisirent lorsque les 

lOussas voulurent envahir leur pays; ils sont ainsi 

liés indépendants. Les gens ji'Ammon sont anthro- 
'pophages et tuent tous ceux qu'ils rencontrent sur 
les routes; mais une fois que des étrangers parvien- 
nent chez eux, ils les reçoivent et les traitent avec 
hospitalité. 

Manuel a fait un voyage au pays d'Adamah : !• Do 
iché à Miri (village sur une petite rivière); 2" halle 



(1) Celle liviÈre paraît élre celle qui esi indiquée aous le nom d'O- 
cliou sur la cnrle du golfe de Benia , qui accompagne l'ouvrage de 
M. Bouêl-Villaumcz : Description nautigue det côte» de l'Afrique 
oeddmtale. 
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de nuit dans les bois, au pied d'une montagne ; 3" 
Manlol; 4° à Mina-Boctara, grande ville sur une petit! 
rivière : elle est encore située au pied d'une mon-«l 
tagne ou, suivant Manuel, d'un grand mur de roche j 
5» à Chali; 6° à un autre village dans un bois; 1" 
petite ville de Coundoum; 8° à un village; 9° à Booli,! 
grande ville au pied d'une très haute muraille àél 
roche, sur laquelle il pleut tous les jours; 10" à Boloui^ 
toujours au pied de la muraille de roche. On entre enë 
suite dans la région boisée de Lanchandon, que l'oit 
traverse en quatre jours; puis pendant Iroisàquatn 
autres jours on ne rencontre que des cahuttes digJ 
persées çà et là, et l'on arrive après (vers le 19° 
jour) à Guancha, résidence du chef, qui est un mara- 
bout et se nomme Mandibou-Adamah. La ville est fort 
grande. Manuel a été à cinq jours plus en avant : 
à 3 jours 1/2 de marche, il trouva un grand lac 
rempli de coquilles fluviatiles; ce lac porte le nom 
de Jurara. Les gens d'Âdamah ne portent d'autres 
vêtements qu'une peau de mouton qu'ils s'attachent 
autour du corps. 

Manuel a aussi fait un voyage à Oé ou Aouai, où il 
y a des salines : 1° De Kano à Dawaqui, village ; 2" à 
Sacua, village où l'on passe la rivière Coquinsaqua; 
S" à la ville de Quarco; 4" à Boché, village; 5" à la pe- 
tite ville de Tacay; 6° à Andaca, village; 7" à Gaya, 
village; 8" à Douiclii, village (il y a un ruisseau qui va 
au lac do Tchad); 9" à Coudouboda, gros village; 
10" à Âquila, id.; 11° à Guaran, gros village où passe 
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une belle rivière (Logan) qui va au Tchad; la" à Za- 
gaina, village; 13° à Gaidoa, village; 14-" àZama, vil- 
lage et ruisseau; 15" à Bozura, village; 16" à Zorou, 
village; 17° à Trouan, village; 18" à Booché, grande 
ville sur une pclite rivière qui va au lac de Tchad; 
19° à Zungun, village; 20° à Djungum, village; 
21° dormi dans les bois, passé un ruisseau; 22" à Na- 
chandan, village; 23" Oisay, village sur la rivière de 
Papou qui va au Tchad ; 24" à 28° dans des bois à la 
sortie desquels se trouve une plaine où est la ville 
d'Oé. Dans les bois dont nous venons de parler, Ma- 
nuel dit qu'il fut attaqué par un énorme serpent ap- 
pelé Meesa qui avale des bœufs, etc., et qui, d'après 
sa description, aurait eu plus de 10 à 12 mètres de 
long (sans doute une espèce de Python) : il resta toute 
la nuit caché dans les branches d'un arbre, par suite 
de la crainte que lui inspirait ce serpent. Une autre 
fois il trouva des œufs du Meesa : ils étaient au nombre 
de sept, de forme ovalaire, et pouvaient avoir trente 
centimètres de long ; ils étaient réunis dans ud trou 
au milieu d'un bois épais. Oé est une très grande 
ville. Manuel y acheta une charge de sel qu'il re- 
tourna vendre à Kano, en suivant le môme chemin. 
11 rapporta aussi beaucoup de plumes d'autruche 
(Jimina). Cet oiseau, du reste, se trouve dans tout le 
Soudan ; on n'en mange pas la chair, mais on re- 
_cherche les plumes pour les envoyer vendre it la côte. 



RRAZ, A BAHIA; ADAM, k QA.OCSSA. 



■De Zozo, grande ville capitale du pays do Zaria 
(Zeg-zeg? des voyageurs anglais). Le roi se nomme 
Wembey et appartient à la race des Filanis. Braz a 
fait la guerre contre Dammari et Guari, qui sont aussi 
Haoïissas, luais s'élaienl révoltés contre le sultan de 
Socolo. Il a été à Zarapara, à six journées de Zozo : 
c'est une très grande ville du pays d'Uaoussa ; il 
y a beaucoup de bœufs et de chameaux (Lagomis). 
Il a été en outre à Ournou, qui est à cinq jours au 
delà de Zaœpara : c'est une ville considérable située 
dans une région de plaines et de pâturages; cepen 
dant il n'y a pas de cours d'eau, mais seulement di 
puits. Zampara est situé sur la rivière de Louî 
dadé, qui e.st grande et va se jeter dans le Quaral 

Braz a été à Boubanzoré, du côté de Zoso, àsix jours: 
c'est un petit village dans les bois ; le climat est frais, 
on y cultive beaucoup d'inams. Il a aussi fait une 
excursion à Toto, à huit journées à l'ouest de Zozo : 
c'est une grande ville doot les environs produisent 
beaucoup de maïs; il n'y a pas de rivière; on y voit 
beaucoup de fusils qui viennent de la côte. 

Il a été pris à la guerre. Il était à cheval et faisait 
une campagne contre le pajs de Tiranca, il a été fait 
prisonnier à une journée au delà de Querey ; il fut, 
ainsi que plusieurs de ses compagnons, surpris pen- 
dant leur sommeil, par les Ayaguis (Nagos) qui ea 
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huit jours le conduisirent à Ilory (Àlory de la carte 
Bouët), qui est à dix journées de marchede la côte. 
Pour s'y rendre ils passèrent par Dazoba (pays des 
Tapas), Yangarou, Abonou, Janouah, Caraca, Brifi, 
Quiji où il s'est embarque sur une rivière qui, en 
quelques heures de descente, le conduisit à Ilory. 
De celle ville ilallcignitEko en dix jours, en passant 
par Yabou (Yebou) ; c'est à Eko qu'il a vu un blanc 
pour la première fois, mais il avait vu auparavant des 
Maures d'Asben qu'il nomme Boturas ou Boni-Saqui. 

A Dazaba, passe une grande rivière qui est ua Iri- 
butairedu Quarah. 

Il a entendu dans son pays parler des Niam-Niama 
comme ayant une queue, mais il n'en a jamais vu. 
Il y a au pays d'Haoussa deux grandes rivières i 
1" le Quarah, et 2* la Cadouna, qui se jette dans le 
premier. La Cadouna prend sa source sur des mon- 
tagnes très élevées, siluées au sud (les monts dits de 
laLune?), passe àPéli (du côté gauche}4Lucuba, id., 
Ammon, id., Chawa, id. (Il y a un ruisseau appelé 
Jarou), Zangoucatap (droit), Gamtam (droit), Co- 
rombri (droit), Djerc (gauche), Toolo (droit). Zozo 
(gauche, en face du précédent), Bouzaourai (droit), 
Gouviwakai (gauche), Guargi (gauche), Acarai (droit); 
à deux heures plus bas, celle rivière se réunit au 
Quarah, à Gigui. 

Zozo est si tue au partage des eaux du Quarah, est du 
Tchad, car toulauprès passe le Copimwambay,petite 
rivière qui va à ce lac et qu'on peut descendre ordi- 



irement en douze jours et en six dans les grandes 
eaux. Celle dernière rivière est aussi connue sous les 
noms de Wimbey et de Conquînsâqua. Elle passe par 
Kano. 

Kalchina est situé à six ou huit journées de Zoxo, 
dans une région de plaines sablonneuses offrant de 
nombreux puits. Il passe par Kalcbina une petite 
rivière du nom de Seddiko qui se perd dans les sables. 

Dans le pays d'Haoussa il tombe de la grfile d'une 
énorme dimension. 

Braz a fait partie d'une expédition militaire contre 
Mariadi ; il s'y rendit en six jours de Kalchina en pas- 
sant par Zampara, Galari, Carotî. Mariadi est une très 
grande ville, gouvernée par un sultan du nom de 
Dammari, qui est du sang des Filanis, maisen'révolte 
contre le sultan de Socolo. L'expédilion ne réussit 
pas, et après un assez long siège les Haoussas furent 
obligés de se retirer sans avoir pu prendre la ville. 

Bien que le père de Braz soit do Zozo, il est lui- 
même né à Java, à trois journées de marche de cette 
ville, et il porte sur la ligure les marques tatouées des 
habitants de cette partie. 



KARO, AU BERNou; MANUEL, a bahia. 

Né àAngoumali,à cinq journées du lac de Tchad, à 
trois et demie de la ville deBeriiou, à une distance peu 
considérable de Mandara et de Loggoni (Loggun). H a 
été dans la contrée des sauvages Niam-Niams, aux envi- 
rons de Booché. Cepays est couvert de grands rochers. 
Les Niam-Niams se font dilater les lobes des oreilles 
au moyen d'un bois qu'ils passent dans une ouver- 
ture qu'ils y font (sans doute comme certaines tribus 
de l'Amérique du Sud.) Les femmes portentun mor- 
ceau de bois dans lalèvre. Ils sont anthropophages. Le 
roi de Bernou cherche à les empêcher de manger de 
la chair humaine. Ils sont conformés comme les 
autres hommes, mais Karo a entendu dire que d'au- 
tres Niam-Niams avaient des queues. Il a été fait pri- 
sonnier à Damoulourou (dans le Bernou) par les gens 
de Haoussa, contre lesquels il faisait la guerre; il fut 
conduit à Kano, où il est resté deux ans ; il passa 
ensuite par Yaouri, Gaski, Wama, Cayawa (dans le 
pays de Borba). Il entra ensuite dans le pays des 
Nagos et fut vendu à Eko. 
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DAMOUTOUROU, de bernoc. 

Il sait parler le bernou et le haoussa ; il était cul- 
tivateur. Il a entendu parler de Begharmi, de Wadei 
(Wadi), qui est près de Tchad, de Mandara, etc. Tous 
ces pays sont, dit-il, tributaires de Bernou. 

La capitale de Bernou se nomme Berni-Bemou ; 
c'est la résidence du roi. Cette ville est au sud-ouest 
de Tchad. Il est resté longtemps à Coucawa, qui n'est 
qu'à un jour et demi d'Ângoumati (pays de Damou- 
lourou). 

Cet homme a, du reste, oublié presque tout ce qui 
a rapport à son pays, ce qui est facile à comprendre, 
puisqu'il est esclave à Bahia depuis plus de trente ans. 
Il est très irascible, et s'emporte lorsqu'on lui dît 
que les gens d'Haoussa ont fait la conquête de Ber- 
nou* Il dit que le sultan de Bernou est le plus grand 
souverain du monde. 



ABA-HAMA , 

SOLEMAN, 

ALI. 

Tous trois du Bernou, n'ajoutent rien à ce que je 
sais déjà. Ils étaient bergers, ont été faits esclaves à 
la guerre par les gens d'Haoussa. Us sont à Bahia 



.*-i- 
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depuis peu, troniblenl lorsque je leur parle et ne me 
donnent aucun détail. Tous sont venus par le che- 
min d'Ëko. 



ABOUBAKâR, nation des begharmis. 



Né à Massaigné, sur les bords de la rivière Shary, 
qui se jette dans le lac de Tchad, à dix jours plus 
Las. Massait^né est à sis jours de Loggun, ou plutôt 
Logguni, qui parait fitrc au-dessous de sa ville. 

Oc Massaigné, on peut aller en dix jours, par 
terre, au lac de Tchad ; c'est une très grande ville. 
Il part dû son pays dos caravanes pour la Mecque, 
qu'il nomme Maca. Il en a suivi une pendant une 
grande partie du chemin. En partant de Massaigné, 
il traversa les pays de Waddey, do For et atteignit 
Zambulma, qui est sur une mer salée très étendue, et 
où il vient des navires (la mer Rouge?) Il mit onze 
jours pour aller de Massaigné à Waddey ; de cette 
ville à For (DarFour), deux mois, et de la capitale de 
ce dernier pays à Zambulma, quatre mois. Le paya 
entre Waddey et For est parsemé d'une foule de pe- 
tites villes ; la route passe plusieurs cours d'eau, mais 
pas de grandes rivières. De For â Zambulma le pays 
est très sablonneux. On passe au milieu d'une nation 
anthropophage, et l'on traverse une très grande rivière 
qui coule vers l'est. Les habitants de ses rives se 



nomment Buduinas. Ils ne sont pas anthropophagt 
el leur vêtement consiste en une pean de mouton 
qu'ils s'attachent autour du corps. Sur ce chemin il 
y a beaucoup de coltines, maïs pas de hautes mon- 
tagnes comme celles du pays de Massaigné. Il a va 
dans ces voyages des blancs, mais habillés en lon- 
gues robes. 

Aboubakar a été pris à Berni-Bernou, d'où on l'a 
envoyé à Kano ; il a été easuile conduit à la mer par 
le chemin ordinaire d'Elko, pour y Ctre vendu aux 
blancs. 

A Massaigné on parle la langue de Bernou, qui 
est aussi celle de Begharmi. Massaigné est tribntaire 
de Bernou. 

Lors de son voyage à Zambulma, il était fort jeune 
et accompaguait son frère qui avait une petite troupe 
de chameaux, avec laquelle il faisait métier de trans- 
porter des marchandises. 

Les gens de Waddey sont dangereux et attaquent 
les voyageurs, ainsi que les habitants d'Iravo, pays 
situé entre Begharmi et For. Les gens de Waddey ne 
portent d'autre costume qu'une chemise très courte ; 
ceux de Begharmi ne sont pas tatoués ; ces derniers 
ont des fusils. 

iVota.— Tous les mots do Darkulla, Donga, Kordo- 
fan, Darfour, Abyssinie, Nubie, Nil, etc., etc., sont 
inconnus à cet homme. 
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MAMMAROU, de mounao (bernou), près de 

BEGHÂRMI. 

Les gens de son pays ont trois lignes longitudi- 
nales tatouées sur le bras; il dit que ceux de Begharmi 
en ont quatre. 

De son pays (Mounao) à Begharmi, il y a trois jours 
de voyage; de Mounao à Berni-Bernou , il y en a 
quinze. Dans son pays^ on porte le costume de Ber- 
nou. 

Il y a des marchands blancs qui viennent du nord 
avec des caravanes, et qui apportent des vêtements, 
des armes, etc. Les principaux d'entre eux se nom* 
ment : 

Mouracko-Lemou, 

Adjita, 

Sheri-Poumanga, 

Abotou, 

Sheri-Bernana, 

Sheri-Mesanko. 

Il n'y a pas de grandes rivières dans son pays, mais 
beaucoup de salines. Mounao est près de Mandara et à 
une douzaine de jours de Loggun. 

Cet homme a fait la guerre contre les nations sui* 
vantes : Dagarawa , Damagara , Matchina , Boundi , 
Badawa (gens de Badi), Perniski, etc. 

Il a été en deux jours à Munga ou Mungarà. Les 
eaux de son pays se dirigent vers l'ouest. Begharmi 
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est au nord de son pays. Il faut un mois pour aller à 
Waddey. Il n'a jamais entendu parler d'anthropo- 
phages. . 

Son pays est couvert de très hautes montagnes, dont 
le sommet ne présente aucune végétation, mais il ne 
paraît avoir aucune connaissance de la neige. Il feut 
une quinzaine de jours pour traverser ces hautes 
montagnes. Il a fait ce voyage et est parvenu au pays 
de Gamou, où il n'y a pas de rivières, mais des puits 
très profonds (de 50 brasses, dit-il). Les habitants sont 
infidèles (ne sont pas mahométans); ils s'attachent 
une peau de mouton autour du corps. 11 y a du même 
côté des montagnes une ville appelée Gouhtsoumi; 
puis vient le pays de Malumbri^ Cet homme était sol- 
dat du Bernou et fut fait prisonnier à Zendey. On le 
fit passer par Chenchendi, Doga, Gerawa, Calogo, 
Quaya, Bogogo, Toca, Rouenki (où il y a une rivière 
qui va à Tchad), Kasaoray, Macoida , Madachi, 
Kano, etc.; puis, par Mandoubi, Bebejo; il traversa 
le Quarah à Gegui et vint s'embarquer à Eko* 

Il donne le nom de Oitari à la rivière qui passe à 
Kano (Yeou). 

Son pays est en paix avec Begharmi. Il dit [qu'il a 
entendu dire que, dans les montagnes, il y avait des 
gens ayant des queues, mais qu'il n'en a jamais vu. 



iSO-ALLAH; DAVID, a bahia, du i-avs d'adamah. 



11 est arrivé à Bahia depuis huit jours, et je ne 
puis lui parler que par l'intermédiairo de mon inter- 
prète Haoussa (Manuel). Il a élé pris vers l'âge de 
dix ans dans le pays d'Adamah, par les Uaoussas, et 
conduit à Bouché, où il a vécu depuis en qualité de 
vacher. Il n'a quitté cette ville qu'il y a un an, pour 
aller à Urucuba avec un Filani auquel il avait été 
vendu. Son nouveau maître l'ayant envoyé avec des 
chameaux dans les bois, il s'enfuit, parce qu'il 
craignait d'être châtié pour avoir perdu un de ces ani- 
maux, et retourna à Booché ; mais son ancien maître, 
craignant qu'on ne vînt le chercher, s'empressa de 
le vendre de nouveau à un habitant de Zozo (Zaria), 
qui l'envoya vendre à Eko. 11 n'a pas été chez les 
Niam-iViams à queue, mais il dit que tous les gens de 
Booché les connaissent, et il a vu des enfants qui ont 
été amenés comme objet de curiosité par les expédi- 
tions qui ont été chez ces anthropophages. Us avaient 
des queues ; il les a vus et touchés. Ces enfants doi- 
vent être encore à Booché. Leurs queues avaient la 
grosseur et la longueur du doigt; ils pouvaient avoir 
de huit à dix ans. Il a entendu dire que ces gens 
étaient très nombreux. 

A six jours de Booché, il y a la nation des Tanga- 
)ais, qui mangent aussi de la chair humaine. En allant 
d'Adamah à Booché, on traverse la région boisée de 
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Lanchandon. De Booché à Urucuba^ il n'y a que 
quatre jours de voyage. Les gens de ce dernier village 
sont anthropophages; ils n'ont d'autre vêlement 
qu'une peau de mouton ou de chèvre, qu'ils s'atta- 
chent autour du corps. 

Il avait entendu parler des blancs à Booché, et 
croyait qu'ils étaient anthropophages et qu'ils ache- 
taient des esclaves pour les manger, mais il n'en a vu 
qu'à Eko, où il a été vendu . 



MEHEMMET, haoussa. 

De Kano. Vieillard de plus de quatre-vingts ans, 
presque stupide ; il est à Bahia depuis soixante ans, 
et ne sait plus rien de son pays* 

Il est d'un brun rouge, absolument semblable aux 
mulâtres ; il dit que cette couleur est assez commune 
dans son pays, et que les gens de cette race ne se 
mélangent pas avec les noirs. On leur donne le nom 
de Jato. Ce ne sont pas des Filanis. (Ce sont proba- 
blement des descendants des anciens Égyptiens.) 



OSMAN, hjoossa; FRANCISCO, a DAm». 



^ 



Natif de Shirah, près de Tachina. Il a été à Zozo 
(Zaria), d'où son maître l'emmeDa pour aller faire 
une expédition militaire, mais le premier fut tué à 
Java; alors Osman fut vendu et conduit à Asben. Sur 
ce chemin il passa par Rumah, Ânsocliia, Cura, Man- 
dovi, puis il entra dans le désert et y dormit dix 
nuits; il atteignit ensuite la grande ville de Bermn- 
goga, qui est traversée par une rivière considérable 
qui va au lac de Tchad. Il passa ensuite par le village 
de Bungoundo, puis il dormit trois nuits dans une 
région où l'on ne voit que quelques liuttes dispersées 
çà et là; puis il atteignit Caoura, grande ville qui est 
sur le bord d'un désert dans lequel il dormit pour 
atteindre, le lendemain, le village de Goura, et, deux 
jours après, la capitale de Socolo. Il passa ensuite par 
Cuari, Âbdello, Gigani, Carmala, Koni, puis il at- 
teignit la frontière du pays d'Asben, où il resta une 
année. 

Il voyagea ensuite deux mois avec des chameaux 
pour atteindre la capitale du pays d'Asben, qui se 
nomme Agadass, et où il y a beaucoup de Maures. II 
resta huit ans dans le pays d'Asben, il y entendit 
souvent parler de Bilma, où l'on va chercher du 
sel, et où, dit-il, il ne pleut jamais. 

Il fit un voyage à la ville de Talata, dans le pays de 
Zampara, pour y acheter des noirs, mais il fut arrêté 
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comme étranger et réduit en esclavage. Il fut con-J 
duït par Louangoura, Anka, Bernimbanaga, Bena, 
passa le Quarah à Acary, puis, le môme jour, il alla 
dormir à Muragui. Il passa ensuite par llory pourarri- 
ver enfin à Eko, où il fut vendu aux marchands d'es- j 
claves blancs. Il y vil pour la première fols un Euro- 1 
péen. Il n'est à Bahia que depuis un an. Il a entendu I 
parler d'Alger dans le pays d'Asben et lui donne le I 
nom de Alalgi. Il sait que les Français s'en sontem- I 
parés. Il a entendu dire qu'ils étaient très braves, 
avaient beaucoup de fusils et apportaient de belles _ 
étoffes de soie, mais qu'ils étaient cruels et infidèles. 
Il n'a jamais entendu parler de Tombouctou. i 

A Asben, il y a beaucoup de grands et beaux che- \ 
vaux ; on y boit beaucoup de lait de vache, de cha- 
meau et de mouton ; il n'y a presque pas d'armes à 



GRUSA, haoussa; AUGUSTO, a bahea. 

Natif de Zozo. Était esclave, n'a pas voyagé, fut J 
vendu à un marchand allant à la côte; a passé pari 
Gabi, Bindinguari, Quetoro, Bakicaduna, Aquarijeni, 

■ Catchia, Sangocata, Daroro, Iguanguadara, CafI, Mi- 1 
n!mbasa,Napai,!nquasalquel-Filani,Barua, Anguam- 
magûgia (sur le Quarah, qu'il traversa), Jigui (ég; 
ment «ur le Quarah), Ladey, Amacou, Charagui, Me- 

■pefeodocki, Ilori, Eko, où il arriva après un voyage 
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dé trente-cinq jours. Il avait été précédemment de 
Zozo à Socoto en trente jours. 

Il a entendu parler des Niam-Niams à queue, mais 
n'a pas été à la guerre contre eux et n'en a pas vu : 
il dit, du reste, que tout le monde connaît ce fait. 



mahâmmâd, â haoussa; Manuel, a bahia. 

Vieillard de plus de quatre vingts ans, marabout. Il 
portait, ainsi que son père, le turban vert. Il est de 
Katchina. Il a été pris par les Filanis en allant vendre 
des esclaves. 11 a passé par le pays de Quebo, après 
avoir traversé le Quarah à Guara. Il sait lire et écrire. 
Jla entendu parler de Tombouctou, qu'il prononce 
Tombouctou, comme d'une grande ville fort éloignée 
(c'est le seul nègre que j ai eu occasion de voir qui 
connaisse ce nom). On donne, à Haoussa, le nom de 
Niam*Niams à tous les sauvages anthropophages. Il a 
entendu dire par les nouveaux arrivants que, depuis 
son départ de son pays (il y a près de cinquante ans), 
on avait découvert dans une région montagneuse, 
située au sud, de ces sauvages ayant une queue. 



BOUE, A baoussa; ANTONIO, a bahu. 

Natif de Zozo. H a entendu beaucoup parler àet 
Niam-Niams à queuu, mais n'en a pas vu. N'a jamai 
enlendu prononcer le nom de Tombouclou. Il a passa 
sa vie à faire la guerre contre les pays suivants : Lava,J 
Abaji, Toto, Pandaqui, Haussay, Kafl, CongiiarouJ 
Cabousu, Bernou, Baquagi, Yamba, Douchimanguiso J 
Panda, Ancoma, Mandara, Yemma-Guardi, GereyJ 
Caguarco, Yemma-Filani, Ouri-Yamba. 

Il est venu à la côte par le pays des Tapas et l'As-1 
chantie ; il a vu un blanc pour la première fois à Cou- 
inassie. Il avait été fait prisonnier à Nada, qui n'eafl 
qu'à une demi-journée do Booché, au sud. La rivièrel 
qui passe à Booché coule du côté de la mer (vers! 
l'ouest). En allant à Mandara, il est parti de Socotûl 
et a mis un mois en route ; l'armée avec laquelle ill 
marchait dévasta le pays deMandara, qui est très plat 1 
et marécageux. Il y a une rivière nommée Gourara^ 
(pii se jette dans le Quarah. 



GRISS, A HAOussA; QUACHO, a bahia. 



Natif de Lavia, qui est situé près de Booché. Il al 
clé parmi les anthropophages Niam-Niams, mais ilsi 
n'avaient pas de queue ; il a cependant entendu dir< 



qu'il en exislail d'autres qui en avaient. Dans une 
expédition dont il fil partie , on trouva des léles 
d'hommes que les sauvages faisaient rôlir. Il y avait 
aussi un grand chaudron encore sur le feu et rempli 
de morceaux de chair humaine. Ces Niam-Niams des 
environs de Booché n'ont d'autres vêtements qu'une 
peau de mouton qu'ils portent autour des reins. Ils 
ont des troupeaux de chèvres et de moutons, et ce 
n'est pas la faim qui leur fait manger leurs sem- 
blables. 

Cet homme parle la langue de Badah; il était sol- 
dat et a fait la guerre contre Noungou, Quoro, Arago, 
Yasquoi. 



MEIDASSARA, a haocssa. 

Natif de Kano, ou il était vacher; a fait partie 
d'une expédition militaire contre les Niam-Niams et 
en a tué plusieurs. Ils avaient des queues. Les jeunes 
enfants, en naissant, ont des queues d'environ deux 
pouces de long. Il a vu un homme qui en avait une 
d'environ 70 centimètres. En général, elle a moins 
d'un- demi-mètre , elle peut avoir un pouce et demi 
de diamètre. Cette queue est lisse el noire. Ces gens 
sont du reste entièrement semblables aux autres 
nègres. Ils sont anthropophages. La queue n'a pas de 
mouvement, et Us ont des bancs pour s'asseoir, dans 



chacun desquels ils percent un Irou pour laissct 
passer cet appendice. 

Meidassara fit cette campagne sous les ordres du 
sultan de Kano en personne. L'expédition rament 
trois Niam-Niams prisonniers à Kano. Ils y excitèrent 
la plus (>rande curiosité, mais le sultan avait ordonné 
de les vôtir. C'est la première fois que l'on épargnait 
la vie de ces malheureux, Il paraît y avoir quatre ou 
cinq ans que ce fait s'est passé. 

En partant de Kano, l'expédilion traversa Gereyel 
fiacourou. Cette dernière ville est grande et habitée 
par des nègres nus. Il y a beaucoup de chevaux, qui 
ne sont pas plus grands que de 1res petits ânes, et 
sur lesquels on monte en les enjambant de terre. 

Les gens d'Haoussa curent beaucoup à souffrir de 
la faim en traversant la grande forêt de Lanchandon. 

Cet homme a été fait prisonnier lors d'une autre 
expédition contre Gerey, qui s'était révolté. II a passé 
par Capi et Ilory, pour arriver à Eko, où il fut vendu 
aux blancs, qu'il voyait pour la première fois. 



KIWA, DE zami>aiia; uaoussa. ^^H 

Zampara est à une journée de marche de Socolô! 
Cet homme est fort stupide. Il élait laboureur. Il a 
été fait prisonnier à la guerre et envoyé k la côte par 
le chemin d'Eko. 
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IBRAHIM^ DE BERNOU. 

Son père était Bernou et sa mère Haoussa. Il a suivi 
Bon père dans un voyage vers Test, sur la route de 
Meka (la Mecque). Dans une contrée appelée Caché- 
leaga, située au sud du pays de For et au milieu de 
hautes montagnes, il a vu des gens ayant des queues 
et qui étaient anthropophages. Il les a vus manger la 
chair d'un homme. C'était un voyageur qu'ils avaient 
reçu avec des apparences d'hospitalité, mais qu'ils 
tuèrent pendant la nuit, en s'introduisant par le haut 
de la hutte, qu'ils découvrirent à cet effet. Il donne 
à ces gens le nom de Niam-Niams. 

Nota. — Ibrahim est un très jeune homme qui me 
parait mériter peu de confiance . 



HÂBDOUy A HAOUSSA; ELIAS, a bahia. 

Natif de Rachina. A été à Uruma, Curvi, Mariadi, 
Gurucu, Yaou-Wari sur le Goulubinduru. Il a été feit 
prisonnier à Curucu. Il a passé par Tambari, puis 
par le pays des Tapas, à Gigagui, Kafite, etc. 



KESCOU, 



NATIO> ÏIPEA-. 



Celle Dalion, qui sa donne à elle-même le nom 
d'Upea, esl appelée Coucoiicous par les Haoussas et 
Roucouroucous par les Nagos; elle est toujours en 
guerre avec les gens de Rabah. 

Roscou est natif de Moïga, grande ville à huit jour- 
nées de Rabah. H était laboureur et plantait des* 
inams. Il a été fait prisonnier par les Haoussas à 
Moïga, puis il passa une grande rivière appelée Di- 
lani , qui court vers l'est. Il n'avait jamais vu de 
blancs dans son pays. 

Au sud de son pays, il y a de hautes montagnes 
habitées par une nation anthropophage du nom 
d'Eggba. 

Le roi du pays d'Upea réside à Aéli, grande viUô 
peu éloignée d'un lac fort considérable d'eau douce, 
et qui porle le nom de Achinraera. Les Upcas vont 
nus, avec une peau de mouton autour des reins. Ils 
sont idolâtres. Dieu se nomme cliez eux Diafjuerai. Ili i 
n'ont aucune idée de l'immorlalité de l'àme. Rescou i 
dit qu'après la mort on jette le corps dans un Iroa, ' 
et que tout est Sni. Le signe de cette nation consiste 
en quatre petits sillons longitudinaux sur le front : 
deux de chaque côté, dont les externes sont les plus 
longs. 

Cet homme paraît très stupide; ses lèvres sont 
énormes et très avancées, et il n'a pas de menton. , 



BAGUE, TAPA. 



Il 



Les Tapas habitent ie pays de Nouffé. Bagué est 
natif de Babali, grande ville sur le Quarah, qu'il 
nomme Odum. 

Il donne la liste suivante des villes sur ce fleuve, 
GQ remontant en dessus de Rabali : 

Rabah (rive droite), Berreh (id.), Tibadi (id.)) Fau- 
'gagui (id.), Mouchou-Foragui (gaucho), Ossouagui- 
quencré (droite), Gueba (gauche), Lava (droite), Bo- 
jubo (?), Guesata (gauche), Loosi ou Loochi (droite), 
Buquadi (gauche), Buquaco (il y a deux villages de ce 
nom, tous deux du côté gauche ; l'un est grand et 
raulre fort peu considérable), Yanquaday (droite), 
^■Moanay (gauche), Assunguy (gauche), Gibeigui 
^^nite), Tchiggé (gauche), ïada (droite), Zaco (droite), 
iS (droite), Moulegui (droite), Patidgé (droite), Ipha 
(gauche), Toi (gauche), i'asua (droite), Igon (gauche), 
Palaché ou Bambeda (gauclie), Bouengé (droite), You- 
mau (droite), Pogui (gauche), Sabon (gauche), Dobo- 
gui (gauche), ensuite dos forôls et de très petits vil- 
lages. 

Je crois que tous ces points sont peu éloignés les 
uns des autres, car il dit que l'on descend du dernier 
à Rabah en trois jours. 

Il n'a jamais entendu parler de Tombouctou , de 
même que tous les nùgres que j'ai vus (à une excep- 
tion peul-^^lro?). 
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Il dit que le Chadda doit être appelé Tada,et 
Boussa Bounza. Suivatil lui, Yaouri n'est pas immé- 
diatement sur le Quarah. 



MOHAMMAD-ABDULLAH, filawi. 



Ce vieillard, qu i est à Bahia depuis une trentaine d'an- 
nées, s'est libéré de l'esclavage par son travail, et «uil' 
aujourd'hui l'état de charpentier. Il a de l'instruO" 
tion, et sailnon seulement lirccl écrire dans sa langlMi 
mais encore en portugais. Il est, du reste, très inlplé* 
rant, très fanatique, il cherche par tous les moyeni h 
me convertir; et bien que je l'aie reçu le mieux poiai- 
ble, lui aie donné de l'arfjent, etc., il refuse do revenir 
chez moi, en disant à un autre nègre qu'il ne voat 
pas aller chez un chien de chrétien. Il peut av(ù? 
soixante-dix ans. Il était marabout et a fait le voyage 
de la Mecque. Il est de couleur chocolat et a des che» 
veux droits; il se moque beaucoup des nègres haoui- 
sas qui, dit-il, s'attachent au menton dos barbes de 
bouc pour se donner l'apparence d'hommes. 

Natif de Kano (Ilaoussa), il a suivi l'itinéraire sui- 
vant dans son voyage à la Mecque : De Kano à Daoura, 
quatorze jours dans le pays d'Haoussa ; de Daoura à 
BouDgoudou, sept dans des contrées soumises aux 
Haoussas; de Boungoudou à Kelawai, grande ville où 
il y a beaucoup de chameaux, vingt jours dans des 
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sables profonds; de Kelawai à la mer, huit jours; qua- 
torze jours ensuite pour atteindre la Mecque. En tout, 
avec les séjours, il ne mit, dit-il, que trois mois, bien 
que les caravanes en mettent neuf. 

Il est revenu par le même chemin. On voyageait sur 
des chameaux très agiles, et en général on marchait 
de nuit comme de jour, à cause du manque d'eau sur 
la route (on était obligé d'en porter avec soi). 

Avant d'arriver à Kelawai, on passe une très grande 
rivière appelée Sada, qui coule vers l'est. 

A quatre jours de cette rivière (vers l'ouest), on 
passe de très hautes montagnes, dont les eaux sont 
gelées pendant une partie de Tannée. Il a été pris à 
Katchina par les noirs d'Haoussa, contre lesquels les 
Filanis étaient alors en guerre. Il vint à la côte par le 
chemin d'Eko. 

Cet homme, auquel je demande s'il connaît Tom- 
bouctou, hésite longtemps, puis me dit mystérieuse- 
ment que c'est le nom de la Mecque, puis se reprend 
et dit que c'est la ville que les Haoussas désignent 
sous le nom de Baddah??? Il connaît le nom de Sobbo 
et dit avoir passé, dans ce voyage, sur le territoire 
d'Arna, mais au sud de la ville. Dans ce cas il aurait 
voyagé vers le nord-est, et Kelawai pourrait être 
Dongola???) 

Il dit que l'on évite le pays de For à cause du 
caractère hostile de ses habitants. 

Du reste, ce vieillard n'a plus qu'un souvenir con- 
fus de ce voyage, et il revient sans cesse à la foi de 
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Mahomet; qu'il appelle le fondement^ et qui^ suivant 
lui, est la seule chose de ce monde qui vaille la peine 
qu'on s'en occupe. Les nègres haoussas qui sont chez 
moi paraissent avoir beaucoup de vénération pour cet 
homme, et, à son exemple, se mettent à marmotter 
en chantant des versets du Coran* 



VOCABULAIRES 



DB 



PLUSIEURS UNGUES DU SOUDAN. 
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EXPLICATION DES PLAK€HES< 



PLANCHE PREMIÈRE. 

Carte d'une partie du Soudan , d'après les nègres esclaves à 
Bahia. 

PLANCHE DEUXIÈME. 

FIGURE PREMIÈRE. 

Manuel (Mohamah), Haoussa : à la bouche la marque des 
Haoussas de Kano ; sur les tempes celle d'Asben, d'où venait sa 
mère. 

FIGURE DEUXIÈME. 

Braz (Adam), Haoussa : marque de Java « pays de Zozo ou 
Zaria. 

PLANCHE TROISIÈME. 

FIGURE PREMIÈRE. 

Homme du Bernou (Mounao). 

FIGURE DEUXIÈME. 

So Allah (David), du pays d'Adamah. 

FIGURE TROISIÈME. 

Homme de Shirah (Haoussa). 

PLANCHE QUATRIÈME. 

HGURE PREMIÈRE. 

Homme de Lavia (Haoussa). 
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riGIIRB DBOXIÊVB» 

Joaqaim Na§o (Aboumassou). 

FIGURE TROISIÈME. 

Nation Upea ou Rouconroncon. 



CHEZ LE IVIËME ÉDITEUR : 



rriON DANS LES PARTIES CENTRALES DE L'AMERIQUE DU SUD , de Rio-de- 
« à Lima et de Lima au Para ; eiévulée par ordre du gouvernement francaii pendant lu 

• 1813 i 1847, ioua la direction de M. Francis deCaetelnait. 

vrage qui a oLlenu une médaille bora ligne de la Sociiïlé de Géographie et qui paraîtra ea 

parties léparâei, lavoir : 

miëre partie ; Histoire du eoyaga, 6 volumes il 

oième partie : Vota el Scènet , 1 alla* , avec le 

ttSS*) en 6 livraisons, k IS (r. 

ne partie : ^ntJQuMi des Incas el autres peuples anciens, i allas , avec texte iD-4 de 

El planches [à publier e/mTns le précédent), en G liTraiions à 15 fr, 
Ttème partie : Iliniraires et Coupe géologique , 1 ailac, avec leile in-rol., de 66 cartel 
ptjies et co\otiées{àpubUer comme le précédant), en 11 livraisons à 19 fr. SO c. 

'*me partie: Géographie, I atlas, avec teiie in-rol , de 30 cartes gravées et coloriées 
{à publier dB 1853 o 1857), en 6 livraisons à 35 fr. 

SUR I^ SYSTÈME 9ILURIE\ DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE , par M. de 

CLHAu, 1 Tol.renrermant la description de 18 genres et de lî8 espèces, avec 27 pi., le tout 
d Jésus, iD-l. 2Sfr. 

E DANS L'AUÉniQtlE MÉRIDIONALE ( ie Brésil, la République orientale do l'Uru- 
la République argentine, la Palagonie , la Ré|)ublique du Chili , la République de Bolivia, 
publique du Pérou), eiécutë dans le cours des années 1826 à 1833, par il. Alcids d'Oh- 
, docteur ës-scientes naturelles, chevalier de la Légion d'bouneur, etc., membre de ptu- 
lAcadémies et Sociétés savantes, nationales et étrangères. Ouvrage dédié au Roi, publié sous 
upices de M. le ministre de rioslruction publique, et terminé en 90 livraisons d'un eniemble 
10 reuilles de texte sur grand Jésus vélin in-4. -ii5 plancbea de m^me format, et IB cartel 

trand aigle, etc., réunis en 7 vol. et 2 attat. 1,200 fr. 

kague partie le vmd séparément comme suif .* 



Mahkifëbes. 

UoLLuaoïma. 

Oiseaux. 

Paléontolocie. 

Palvierb. 

Poissons. 

BEPTILE9. 

ZoopnvTEf. 



77 fr. 



CiiTE GÊoenAPmQBK de Bolivia. 20 (r. 
Carte géologiode de Bolivia. 30 

CaD»TACÊB. 40 

Cbtptogaiiie. 40 

forahihifëbes. 25 

GtOGBAPBIE. 75 

GiALOGlB. 75 

hutobiqdg. 
Home (l') a; 

hpeutcorr^léler chaque partie au prix do i fr.tafeuîtlede texte, de 1 fr. SOc. la planche, 
a les carlesdans laproportion de leur format, 

lUMED EL-TOUIVSl (Le Cbeykh). Vojage au Ouadày. Traduit de 
cune préface par M. Jomaud, membre de l'Institut. 1 fort volume di 
itlaa d'une carie cl de 9 planches. 15 fr. 
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p. BERTRAND, librsire-Éitiifur, m Sairil-Aii(lré-;'(s-*rfs, oi. !i Ciih. 



EXPÉDITION 

DAIS LES PAtlIES CIITIUIES 



DE L'AMÉRIQUE DU SUD, 

^\ DE mO DE JANEIRO A UHA, ET DE IIHA AD PARA ; 

^^BmH ORBRX du GODTEILNEnEirT FRANÇAIS ^^ 

^^■t PENDANT LES ANNÉES 18i3 A 18*7, ^H 

■ SO.S .A p,a.c.,0N ». ■ 

^K FRANCIS DE CASTELNÀU. ■ 

""^SïTTRAGE QUI A OBTENU UNE MÉDAILLE H0B9 LIGWE DE LA SOCdHÉ ^H 
DE GÉOGRAPHIE. ^H 

•' HISTOIRE DU VOYAGE. 
he» journaux du monde eniier ont parlé Je la grande expédition scicn- 
tilique faile pendant les années iSliS ù 18Z|7, dans les parties lus moins con-*. 
nues de l'Amérique du Sud, soua la direction de M. de CasUlnan. Un inté- 
rêt particulier s'est alors allaciié k ce voyage, cl depuis longtemps on 
attendait l'ouvrage que nous annonçons aujourd'liui. Cette relation est le 
résultat d'nn travail considérable auquel s'est livré avec ardeur M. de C^s- 
telnau, malgré toutes les diflicultés qu'il a rencontrées, dilUcnltés qui ont 
eu surtout pour cause le déraut, ï chaque instant ressenti, des documents 
principaux du voyage perdus avec l'infortuné M. d'Osery, jeune et savant 
Ingénieur, qui faisait partie de l'expédition. 

Quoi qu'il en soit, nous croyons pouvoir cerlirier que bien peu d'ouvra^'cs 
oITrenl encore autant de faits nouveaux et de renseignements curieux que 
celui dont il s'agit. Nos voyageurs ont, A diverses reprises, parcouru des ré- 
gions que nul Européen n'avait encore visitées, et font conn.-^ltre une foule 
de peuples dont le nom même est nouveau pour les BÈograplies. 

Pour faire apprécier loul l'intérêt que présenle ce voyage, nous nous bor- 
nerons à reprodairc Ici l'itinéraire parcouru par M. de Caslelnait, tel qu'il le 
retrace lui-même daus l'Introduction mise en tête de son ouvrage. 

Ainsi, après avoir traversé la zone des forêts vierges 
qui bordent l'océan Atlantique, nous sommes arrivés à 



^^M celle (les immoDscs campas, ou plaines seulement cou- 
^^K vertes d'une végétation rabou[;ric, qui occupe presque 
^^H tout le centre du continent. Parvenus ^Goyaz, nous avons 
^^H descendu l'Araguay, qui était à peu près inconnu, et nous 
^^H sommes revenus par le Tocantins, que nous quittànaes 
^^1 bientôt pour traverser d'immenses déserts habités seule- 
^^H ment par les cannibales Chavanles et par les Canoeiros, 
^^H plus cruels encore; une immense solitude nous séparait 
^^B de Cuyaba, que nous allei{;Dlme8 par une marche pénible 
^^H de deux mois ; dans cette capitale du Matto-Grosso, nous 
^^H observâmes le singulier phénomène politique d'une ville 
^^B active et commerciale située à quatre cents lieues de tout 
^^B port, et qui ne communique avec la côte qu'au moyen de 
^^H "Caravanes qui emploient près d'une année dans leur voya^je 
^^H d'aller et de retour. 

^^* Une excursion vers le nord de la province centrale de 
Matto-Grosso nous permiî de déterminer la position des 
sources du Paraguay, ainsi que celle du Kio-Tapajos, et 
nous pûmes contempler à la fois les bras de deux des plus 
grands fleuves du monde, des affluents de la Plala et de 

I l'Amazone qui sortaient, à nos pieds et en s' entrelaçant, 
"Wes entrailles de la terre. Là encore, et comme pour ren- 
. dre plus intéressant ce point curieux et attirer vers lui 
I l'attention de l'homme, la nature a placé des mines de 
1 diamants dont la valeur est bien petite en comparaison de 
celle des avantages que le commerce retirera un jour de 
[ cette merveilleuse jonction des eaux. De retour à Cuyaba, 
I nous repartîmes bientôt pour descendre la rivière de môme 
i nom, puis celle de S. Laurenço, et enfin, le Paraguay, jus- 
> qu'à la République de Francia. Des excursions dans le 
, Gran-Clmco, région si redoutée des Espagnols, nous per- 
mirent d'étudier les cavaliers sauvages qui l'habîtenl. Re- 
montant le Paraguay, nous traversâmes les grands marais 
' de Xarayos, entièrement inconnus des Européens, en 
compagnie des Gualos, raco indienne aussi curieuse soui 
le rapport du type physique qoe sous celui dudévebpp 



ment de leurs qnalilés morales; Iraversaiil h cité empes- I 

téc de MiillO'Grosso, nous cnlrâmes dans le pays des m 

Ciiiquitos, où nous pAmes admirer les resles des maj^nifi-^ I 

ques missions que les pri^lrcs de la Compagnie de Jésus y ■ 

avaient établies autrefois. Le philosophe voltairien, écri- fl 

vant au sein de la sécurité des ville:j, peut jeter le sar- I 

casme du ridicule sur les missionnaires vertueii:ï qui, I 

dans le seul but d'ôlre utiles à l'Iiumaniléj supportent I 

toutes les privations et bravent tous les dangers; mais le I 

voyageur qui est reçu avec un bienveillant empressement 1 

et une hospitalité sans bornes là où, avant leur venue, il I 

n'eût trouvé que des sauvages hostiles, celui-là ne peut 1 

partager les plaisanteries du savant de cabinet, D'ailleurs, I 

je ne crains pas de le dire, c'est aux missionnaircsqu'ost 1 

due la presque totalité des découvertes de la géographie I 

moderne; car il est bien rare que le voyageur le plus I 

hardi puisse se vanter de n'avoir pas été précédé par ces I 

pionniers de la civilisation évangélique; d'abord Ig prêtre, I 

puis le naturaliste, tels sont, dans le déeert, les avant- I 

coureurs de la race blanche. .1 

Chuquisaca, ou la ville de l'argent, et la célèbre Potosi^ I 
nous fournirent d'intéressants sujets d'observations; suî-^1 

vant ensuite les plateaux des Andes, régions des condors I 

et des vigognes, nous atteignîmes La Paz, où se trouvait I 

alors la cour nomade ou le camp du président de la Boli- I 

vie ; puis nous arrivâmes à l'un des points les plus inté- I 

ressants de cette longue pcrogrinalion, je veux parler des I 

ruinesde L'antique citéde Tialiuanaco , dont la civilisation, I 

antérieure à la venue des Incas, semble avoir atteint un I 

degré beaucoup plus avancé que celui auquel parvinrent I 

ces conquérants. Le grand lac de Tilicaca, source mysté- 'M 
rieuse de la race de ces empereurs péruviens, la ville de^fl 

Punoetle volcan d'Areqnipn furent autant d'étapes pour ■ 

parvenir au port d'Islay, d'où une partie de l'expédition se ■ 

rendit par mer à Lima, pendant que l'autre suivait les dé- I 

serls sablonneux des bords de l'océan Paciflque. ■ 



La ville des rois élala, pendant qualie mois, sous nos 
yeux, tout le luxe de sa somplueuse corruption, et ce ne 
fut pas sans peine que les plus jeunes d'entre nous quit- 
tèrent les salons brillants de Lima et les gracieuses femmes 
déguisées de celle moderne Capouc, pour gravir de nou- 
yeau la Cordillère couverte de neiges éternelles. Au pas- 
sage de la Viuda, nous eûmes cruellement à souffrir du 
phénomène de la raréfacUou de l'air dans les grandes al- 
titudes; nous atteignîmes ensuite le Cerro de Pasco, ville 
arliflcielle, si je puis me servir de ce terme, où la richesse 
des mines d'argent a amoncelé de toutes parts des milliers 
d'iïbmmes, dans des régions où le règne végétal n'est re- 
présenté que par quelques mousses, et que le condor lui- 
même n'atteint qu'avec peine; suivant ensuite te grand 
plateau péruvien, nous traversâmes Tarma, Huancavelica 
et Ayacuclio, lieux célèbres à divers titres : le premier et 
I le dernier, par deux batailles qui s'y sont livrées, et le 
I second par ses riches mines de mercure ; puis, après avoir 
"passé le fameux pont de lianes que les Incas avaient con- 
struit sur l'A pu rimac, nous vîmes de belles ruines qui nous 
donnèrent un avanl-goût de celles que nous devions bien- 
-HÔt contempler dans la ville impérialede Cuzco. Olliantay- 
Tambo nous fit ensuite admirer de nouvelles merveilles 
du même genre, et nous descendîmes bientôt dans les 
belles vallées de l'ouest de la Cordillère, qui produisent le 
Coca, ce végétal dont les propriétés si merveilleuses per- 
mettent à l'Indien de se passer do toute autre nourrilure 
pendant des marches forcées de cinq à six jours. 

Je suis parvenu ici à l'époque la plus funeste de mes 

"voyages, à un temps vers lequel je ne puis reporter mes 

[•souvenirs sans me sentir accablé d'une profonde tristesse. 

Tjpmbarqués, mes compagnons et moi, sur l'UrubatnbUt 

F nous fûmes au milieu de la nuit abandonnés par tous les 

Lguides, les soldats et les engagés ; laissés seuls au milieu 

des effroyables cascades de celle rivière torrentielle, et 

livrés sans défense aux sauvages hostiles qui l'Iiabitcnt, je 
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vis la nécessilé de renvoyer à Lima un de mes compagnons j 
de voyage pour y mellrc en sûreté nos papiers et nos ; 
iostrumenls. Mouolioix tomba nalurellement sur M. d'Osé- 
Ty, dans lequel j'avais la confiance la plus entière et la 
plus méritée. Ce malheureux jeune homme nous quitta,,; 
pour périr quelques mois après sous les coups des assas- i 
sins qui lui servaient de {guides. Continuant notre voyage J 
dans les pirogues des Indiens, nous arrivâmes aux mis- I 
siens de Sarayacu, après avoir souffert toutes les horreurà^ 
de la faim en traversant cette Pampa det sacramento^ de- ! 
venue la tombe de soixante-dix missionnaires qui ont eu la j 
courage d'y pénétrer successivement. 

Notre descente de l'Amazone, sur une étendue de près 1 
âe huit cents lieues, ne fut qu'un voyage d'agrément en la \ 
comparant à nos travaux passes ; les magniâqucs produits J 
de celicau fleuve nous fournissaient des objets constants J 
d'études, et les races caraïbes qui habitent ses bords ajou- 
taient par leurs mœurs singulières un nQpvel intérêt à nos 
recherches. 

Embarqués au Para sur un bateau à vapeur que le gou- 
vernement brésilien avait mis à ma disposition, avec cette 
bienveillance à laquelle il m'avait accoutumé pendant 
tout le cours do mes voyages , nous nous rendîmes à 
Caycnne, où M. Dcville tomba malade; quant à moi, ayant 
été chargé parnotre gouvernement d'étudier les conditions 
diverses du travail dans les colonies libres et à esclaves, 
je visitai Surinam et Démérari pour passer ensuite à la 
Bar^de, à Sainte-Lucie et à la Martinique, où je fis quel- 
que sSjour; puis je parcourus rapidement la série des 
petites Antilles jusqu'à Saint-Thomas, d'où le bateau à 
, vapeur anglais me conduisit en Europe. 

Kotis ajoulcroiis seukmcnl li cei exposé, qne, dans la relation de M. de 
Castclnau, le aavDLil iroiiviTa de nombieux dgcumciils sur la géographie, la 
lihyskiiie du glohe, et loiilcsleBpariiesdps scieaccs nalurclks; le négociant, 
des renseigncmciils nouveaux sur les proiluciliins cl le commerce de l'Ama- 
xonc cl de ses immeitacs aflluejila; l'Jiomnie pollllque, des cliupllres tnié- 




lUr rbialoire deH répubtiqacs fundéfs à la sulle du ditmembrement 
18 andentieg colonieA de l'Espagne, sur les productions de rAtnëriqiK; du 
n espèces ini!iaili[|iics rt en diamants; H eiiOD, l'iiomme du nioode, 
eKutementilcrin&lriictlon, mais encore un plaisir véritable. Les sctnes 
^la vie sauvage siirrAragnaj, au milieu de tilbus qui o'avalenl jamais va 
Mffelancs, les marcbes de la caravane dans le d^n, la desci'iplion de ta 
Hibll(|iie féminine de Sanla-Cnix da la Sierra, les graudes scènes que la 
« présente snr les sommets glaeés des Andes, les mœurs di-s habllants 
K Lima, les terribles aventures d<! TUcajale, tous ces objets présenleroDt i 
^Ië dernière culégoric de lecteurs l'inlérct du roman le plus animé, 

tLa publication des travaux de l' Kse^éditioi» de M. Franett 
uMnau sera exécutée en cinq parties s^pnr^ea comme suit : 
I ^ FAUT m. nintotre du vo^n^e dans Ifs parties ccntrati'S Je l'Amérique du 
k SHd, de nio-.l.ineira i t.ima, et du l.ima au Pan, par Francli de Caslelnao , 
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■. Vaetrt Hcènrn îles parli'S rentrslps da I' 
s deCatteinaii. 1 Allai, QvcE le ter " ' 

folorîîCB, en 6 livraisons ;l 1 5 fr. [de fSSÎ .i I8S4). 



'Auttr. llDtli|iil(éit dra Incas et aatrni pnapica nnclrns de t'A mf- 

ique du Sud, par Froncis de Cnslflnau. 1 Allai , avec le leile. in-*° de 
i0plancbes1rial£es, dont lOcoiorfâre. cul! livraisons,! I& tr. 'Je lESSâlSM). 
PAiTiK. lilnéralrrKjM coapc K-éoloxIiinc , i travers le continent de 
j l'Amâriquc du SU'I. dS niu dp Janeiro a lima, sur let observatïiini de Francis 
' de CnsLCInau, «d'Eu^rne d'Oscry; [larlie rédigée par Francis de Caslcloau, 
J Atlas, »Ke le Itiie. in-folin de 60 «ries gravée» et coloiiées, en II livrfir 
tons à lUrr. 50 c. iJnSiîft IBil. 

B. GAograiililedes parties rcnlialea de l'Amérique du Sud. parFrancf^:* 

B Calieloau. i Atlii«, avec le telle, iiiTrolio de M cartes gravéei el eolorléct, f 

"iraisons. n35rr. (rf* 1BS3 « iSST). -* 

■On soiiscrll à cbaijue pariie séparée, p_t sans rien payer d'avance , che»2] 
L' ■» BERTRIlND, libralrc-édileiir,fiieSa!nî-André-des-Arcs,53,âPari». ' 



jSTHfes PI LowEL, a Londres. 

Bllizabd c;i c, a S' l'étorsbonrg, 
LC^CA,ï Turin. 
~ QAaheuseb et Ci", i Ainsterdiim. 

CtoEREDUricz, ^Genève. 



Dci.Au el C*, à Londres. 
DujiuîMBD frères, à Milan. 
HObt, à Copenhague. 
Jacq. Issakoff, à S'-Péiershourg. 
Sternickel cl SiMTENis, a Vienne. 



au dépôt des publkaiiong is ta librairie P. Bertrand, ci^^ 
■rUKOTTKL M VViînTZ, grande rue, n" 15, i SlrasbourgjlJ^ 



IlEHSEIGTIEHENTS SUR l'AHUaUE CENTRALE ET SDR ORE HiTIOR D'EDI 
"*Lft QIIEOS. qui s'y liouverail, d'après le rapporl des nègres du Soi 
l esclaves âBabia. I vol. ior-a" avec une carte el 3 planches. (Sous prj 
' jïûur ^Irr publié en septembre 1851.) 

Pari^. — Imprimerie Jr I, MlBTiMT, r 
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CATALOGLiB DB P. BERTRAND, IIBMIBHDITBL'R, 



duc Saml.'^Bhi-Siia'Zxt: 
IS septembre 



KMI.ES de la 50C1ÉTIÎ EnîTOMOI.OCIQCE DE FRANCE , nnnSes 1837 a )8i2. Cbiq; 
inafe, i'om[iosdfide qualre rshiera avec planches, forme 1 \o1.iii-8, ilu prix Je 10 Tr. 
hmOLITÉS DES INCAS ET AUTRES PEUPLES ANCIENS DE L'AMÉItrQUE DU Slll 

par t'RAKCis DE Castclnal'. I uLlsa, avec le teite, in-i de 60 ptanriies Uiiilérs, Juot 10 colurié< 
M 6 livraisani,! 15 fr. {Epi cours d' exécution pour paraf Ite de 1852 à 1834.) 
6LTHAHI(J.-C.). LeMeiique. 2 vol. in 8.14 fr. 
AZELIUS. Chimie du Ter; irailuil par M. Uehvb. 1d-8, 3 fr. 
OnV DE SAINT-VINCENT (le colonel ;. (Voj, Botanique, Expédition scientijique en Mon 
Gtographia de la Morèe, Géotogie et Minéralogie de la Moiée, Hisiori'jue de la Morie, Abuw 
Flore, Relation du voyage et Zoologie. 

|DTANIQUE DE LA MORÉE , par Bont de SiiiiiT-ViiicENT. ( Extrait de son Sîtiomon tcn 
—^E.) 1 vol. grand in-4 . avec 38 planches in-fol. 103 fr. ^^_ 

01ILI.ANGÉ (d'âïtsé). Aclualilës iDcialea. In-8, 7 fr. 50 C. ^^^Ê 

DUDJDT SAINT-IIILAIRE. (Va;. Hiitoirenaitiretla des perroquets.) ^^^M 

OUSBINGALLT. ( Voy. Cnquillei et Echinodermes^) ^^| 

ftWMCU (iC.-E.)- Kicuiiions dana les lies de Uàdère et de Porla-Santo , Induit de l'afill^ 
ireL' notes de MM, l^uvii^n et de Huhboldt. 1 vul. iri-8, et allas de 22 planches. i:> fr. 
UKDEIS. Mémoire) cl observations pour servir à l'élude et au Iraitement des maladie* ma 
laies. In-B. 2 fr. 10. 

>tARD(C.-P.]. Description historique d'une collectloQ de minérilngle appliquée oui arts. In-S, 1 
nONGNIART (Adolphe). Essai d'une classiQraiîon naturelle dei cliïmpignons , ou Tableau m 
Ihodiqtie des genres rapporté) jusqu'à présent à celle rnmjUe. In-8, lig. noires. 4 Tr. 
QONGMART (Aleiandre). Mémoire sur les terrains de sédiment supérieurs calraréo-lrappéc 
duVirenlln. et sur quelques terrains d'Italie, de France, d'Alletnagne, etc., qui peuvent 
tipporter à la mtme époque. lii-4, avec 6 planches, 8 fr. 

tlTEUK (Cli.-J.]. FlsquissegéologiqufldudéparienienldelaSomme. Nouv, ëdil., in- 8. 2 fr.SS 
FLAKO PALHTERCAM1> [comte De). Théorie des volcans. 3 vul. gr. in-8 et allas infol. «|1 
IHTE DE LA niORKE, rédigée ai gravée nu DrpÛt général de la guerre, d'après la triangul 
' '>s eiéituléesen t8ÎS. 1S30 et 1831 par les oftieiersd'élat-iDajor attachés au eor 
ar ordre de M. le ministre île la guerre, sous la direcliunde M. lelieulenant-( 
Béral I'elkt. 6 feuilles grand in-ful. 30 fr. 

: CÉOGRAPIIIQllE DE BOLIVIA , par Alcids p'Ordigiit. (Extrait de son Voiagi 
2 feuilles grand aigle. 'iO fr. 

t aÛOLOGIQLB DE BOLTVIA , par Alcids d'Ohbigxy. ( Emlrait da son Votage.) 3 Tcuili 
Il aigle , coloriées. 30 fr, 

IftLOGIQUE DB LA FRANCE. (Vof. Udfhehot et Élie ne GEJt-HOtlT.) 
iOI^IQUE DES STEPPES DE t.A IVIRIt CASPIENNE , par HovKunK OK Uël 
le sënvUl^gt les Steppes.) 1 feuille grand aigle , coloriée, 20 Tr. ^ 

Hl (HenrT). Opuscules pbriulogiquea. 3 vol, io-S, avec 13 plancbes dont 9 coloriées. IS fr 
UTELNAU (De), (Voj. Anliquitis, Estai, Expédition dans les parties cenlialet de CAmirique i 
"■ " . Gtogrophie des porties^etc. Histoire du Viiyage, Uinéaiies, Renseignenieals et Y^ 

■«■) 

m^ iles^riptif el mélhudique des ANNELIDES ET DES MOLLUSQUES DE 1,'lC 

IdE COli&E. par H.-C. Paibaudead. 1 vol. in-8, avec 8 planches représentant 83 espèces, do' 

ïtirSi. 7 fr. 

hASIPI^', Nouvel AIhum des amalcurs , desliné à l'étude du papage il'après nature. 40 dessi 
"w leile fratiçaii et anglais; in-8, fr. 
SARD (l..'A.). KlémeMs de Géologie mil k la portée de tout le mondfî. el oITranl la couco 
des faits géologiques »vec les faits hiiloriqiies, tels qu'ils se trouvent dans la Bible, les ir. 
■ Égfpiiennes el les fablps de la Grèce. 1 vol, avec planches, in-8. 7 fr, 30 c. 



CDAUBAnD (L.-A.). l.'Uaivïrt eipliqué par U réniliiion, ou Euai de pbiloiopbie poiiiive. 1 v 

in-8. 7 rr. 
, CUAtindttD (L.-A.]- (Vûj. A'ourallo Flora du Piioponise.) 

CIlItlSTIAN (P.), Ëlud» hiilociques sur les rérolulions de Paris. 2° éùh., 1 vol. gr. in-8. li h 
.CllItlS'tlAN (P.). (Voj. Hisioiiedu clergé d^ France.) 

COLOI^ISATIOK DE L'ALGÉRIE , par Eufartim , membre de la Commlasion icieniifiqua d'j 

gérii!. 1 fort vol. in-8, avec une cirle de r.^lgÉrie. 7 fr. 50 c, 

|;COQL'ILLES ET ÉCniNOUERMES FOSSILES DE COLOMBIE (Nouvelle-Grenade), recueil 

I de JBSt i 1N33, par M. DoussrtiGikDLT , et décrili par M. Ai.cide d'Orbioiit. 1 roi. avec G pbj 

chef.grnnd in-i. 15 fr. 

COl'llS DE THÈMES à traduire en allemand , k i'aiage dea collèges, li* partie, ijnta» ; ISj 

in-lLi. GO c. ' 

'COUSIN (V,). Uecueil des prîncipiui actes du iniaiatère de l'instruction publique, dn 1" miri 

28 octobre 1810. 1 vol. in-8. 7 fr. 50 c. 
''CniJSTACÉS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Alcioe o'OneiQKT. {Bxlrait di i 

VoïAGE.) t vol. avec 18 plancbes in-i. 40 fr. 
CRYPTOGAMIE DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Au:mE n'OiaiGMT. (EtUraU iei 
Voyage.) 1 vol. avec 15 planehea. in-*. iO fr. 
, CUVIER [Cb.). EipositioD de la doctrine ëvangélique, d'après la parole de Dieu. Icv-iS, TS e. < 
CUVIBIt (lebsrou). Recueil des éloges bistoriques, lus dans les léances publiques de l'iatlil 

royal de France. 3 vol. in-S. 15 Tr. Le 3' vol. séparé, B fr. 
CtlVIER [le baron). (Voyez llisloire naluralledes Poissons.) 
DELOUME DU QUESNEX. (Vof. Tir [du) dei armes à feu.) 
mEglIATES (G .-P.). Description des coquilles ToBsiles des environs de Paris. 2 vol. in-t, ateci 

allas de 1S6 planches. 150 fr. 
DES MOULINS (Cb.). Catalogue roisonné des phanérogames de la Dordogne. lo-8. 3 fr. 
DES MOULINS (Cb.). Disserlalton surdeui roct branlants du Noottootiis. ln-8, avec 1 [ri. 1 fr, SO: 
DES MOULINS (Cb.). Documents relatifs à la naturalisation en France du Fanieum dlgilerk 
/.alurr. ln-8. 50 c. ( 

DES MOULINS (Cb.). État de la v^gaaiion sur le Pic-du-Mîdi de Bigorre. In- 8. 3 fr. 
DES MOULINS (Cb.). Études sur tes Ëchiuides. 1 vol. in-8, avec planches. 12 fr. 
DES MOULINS (Cb.). Eiamen des causes qui paraissent innuer particulièrement sur la croïuiini 
de certains vègélaui dans des conditions déterminées : 1" mémoire, in-i , 1 fr. 25. — 2' m 
moire, in-8, 50 c. — 3' mémoire, in-S, 1 fr. 
DES MOULINS (Cb.J. Note sur le Sisymbrivm barsifolium de Lïpeyrousc (Ftor. Pyrén, non Lins] 

DES MOULINS (Qi.). Supplément au catalogue raisonné dei plantes phanérogames du déparf 

ment de la Dordogne. \a-8. 2 fr. 50 c. i 

DEVAV (rrancia). De la physiologie bumaine et delà médecine, dans leurs rapports avec la religil 

chrétienne, la morale et la société, t vol. in-S, 5 fr. 
DEVILLIERS (Aletantire). Voy. Précis hislorique sur Napoléon. 
AiCTIONNAIItE (Nouveau) allemand -français et français-allemand, a l'usage des deui nalio^ 

T* édition augmentée de près de 10,000 mots. 2 vol 'w•^ ou in-8. Chaque format 10 fr. 
DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE , llISlOItlQUE ET ANECDOTIQUE DES PROTBItBl 
■^ et dis locutions proverbiales de la langue française en rapport avec des proverbes El db IM 
ET tiens proverbiales des autres langues ; par P.-M. QuiiAno, président de la Société de HQguTlIlil! 
^ et de la Société grammaticale de Paris, i fort vol. in-S. 8 fr. 

'D'OBBIGNY (Alcide). L'homme américain (de l'Amérique méridionale) considéré loUïleirappfl| 
(dirsiologiques et moraui. S vol, Jn-g, avec allas de 15 planches grand in-4. IS fr. 
D'ORBIGNV (ÂLCmE). (Voy. Caria géographique da Boliuio, Carie géologiimt de B»lio(a, Cûg\ 
et licMnodermua , Crusiacés, Crypiogamie . Farami»i[ârcs, Fraginent, Otographie da l'Àtnii..- 
meiidionole. Géologie de l'Amérique méiidionale, llitlariqua de rAoïilrique miridionala , f/oJ 
I Insectes, Xlammiftres, Mollusques, Oiseau^;, l'aldmlologie, Palmfirs, PoiHoiu, " '" " 
dans VAméi'i'j'iB méridionale et Zoopliytcs. "^ 
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llPRBNOV ET ÉLIE DE BISAUMONT. Carie esulogique de la France , rédigée I 

de U. BnocuiLnT de ViLLU^ni , inspecicur général dM mines, cl publlde pur ordre jle M. Je m 
de* iravaui publics, — 6 Teullles jinpier grand- monde, colléeisur toile cl pliéet iD-4, 16T fr, SO 
La même Carte, Inbleou il'sisembloge, S fr. ou roliée tui loite. 6 Tr. SQ f. 



VFRENOY ET ELIE DE BF.AUMOKT. ExfUci 
ia-t avec figures imprimées. — Le 1" vol., accc 
Le il* 15 fr. 
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06ALD STEWART. Hîiloire ibré^ie des it 



e desletlres en Europe; 
illE DE BEAUMONT. [Voy. Dufreaoy et Élie de Beaumont , Leçons de géologie et SystèiMs.) 
NFANTIN. (Voî. Coloniialion de l Algérie.) 

I SUR LE SYSTÈME SlLUllIEni DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE , par M. 

Ciiteluau, 1 vol. renretmant la description de 18 genrei ei ile 138 espèces, avec 27 pi., le tu 
pind-jéiuj, in-1. 25 fr. 
EXPÉDITION DANS LES PARTIES CEiVTItALES DE L'AMÉRIQUE DU SUD, de Rio t 

hneîro à Lima et de Lima au Para ; eiérulée par ordre du gauvernement fraiitais pendant 
^ tontes 1813 â 1317, sous la direction de M. Francis DECAiTELNtu. 

Ouvrage qui a obtenu une médaille hors ligne de la Société de Géographie el qui paraîtra 
' dnii parties séparées, savoir r 

Première partie : Histoire da voyage, f> volumes in-8 avec carte {lovs publiés). *S fr. 
lleaiiènie partie : Vues el Scènes , 1 atlas, avec leile , in-4 de 60 planches {à publier de tS 

A 1851) en e livraisons à 15 fr. 
Troitïème partie : Anliquilis des litcas et aulres peuple* anciens, I atlas , avec l»te iai 

GO plancbes [à publier comme le prieident) en 6 livraisoni à 15 Tr, 
Quatrième partie : llméraires et Coupe géologigus, 1 atlas, avec teite in-fol., de 66 cail 

gravées et coloriées [à publier comms leprécédent) en 1 1 livraisoni à 19 Tr. 50 c. 
Cinquième pariie ; Giographie, 1 atlaï, avec teite in-ful , de 30 cartes gravéei et colorii 
(à publier de 1B5li à 1857) en S livraisoni à 35 fr, 
ÏPÉDITIOIV SCIENTIFIQUE EN MORÉE , entreprise et publiée par ordre du gouverneme 
rrantaïa ; travaui de la section des sciences physiques, tous la direction de M. le colonel Bunv 
ir-VwcEMT, de l'Institut, elc. Ouvrage dédié au roi. 3 vol. gr. in-*, et I allas in-fol, 500 tt 
SéparemerA : Tome 1°' Historique, avec 6 caries, en 1 1 Teuilles et 32 vues. 162 Tr. 

Tome 11° Giograpkie, leile seul. 12 Tr. et avec les cartes ci-deiaui, 67 Tr. 
Carie de ta Moi-ée, en 6 lénillei. 30 fr. 
Chacune dei S autres cartes 5 Tr. 
Tome 111" Géologie el minéralogie, avec 12 planches. 65 fr. 
Zoologie, en 2 parties, avec SI planches. 157 fr. 
Bolanique, avec 38 planches. 103 fr. 
SNÉLON. Aventures de T£lémaque; livres 1 el 2, traduits en allemand par Le G 

n regard. 1833; in-12. 75 c. 
9DEBÉ (F.'E,). Voyage aui Alpes marliimei, ou Histoire naturelle ogroira, civile et médica 
du comlé de Nice et des pays limitrophes. 2 vol, in-B. 9 Tr. 

IRAUINIFÈRES DE L'AHI^RIQUE MÊniDIONAI.E, par Alcide d'Oubignï (Extrait 
WtVoïAGE.) 1 vol. avec 9 planches. In-*. 25 fr. 

IMMENT D'UN VOVAGE AU CENTRE DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, contena 
iHiçensidéra lions sur la navigation de l'Amazone et de la Plaia, et sur les anciennes mitiio 
ïeiliïoïinces de Chiquitos et Moios, en Bulivia ; par Alciob d'Ohbigbï (eilrait de son Foyagi 
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1. 7 rr. 



lANCK. Nouvelle méthode pnur apprendre la langue hébraïque. 1n-8, S U. 

LLERT. Fables allemandes, In-!l. 73 e. 
bOH'ROY SAINT-MILAIRE (Ismo»E), (Voy. Vifi, elc, d'Etienne Geoffroy Salnt-Bitairy 
ËOGBAPIIIE DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Klc\m n'QuiO MT grtWB J» À 
VotAGK ) 1 vol. avec 1 allas de 3 planchet in * et S caries 73 fr. 



DE SiiHT-ViHCEiiT. (Extrait dd tan Eifédjikim sciei 
■.t 6 rariw en 1 1 reuiUes io-ful. 67 ft. 
GéOGRAPIlIC DES PARTIES CENTOALES DE L'AMBBIQUB DU SUD. p»t F«Alia» 

Q9TELS:(ti. 1 ilTw , »\tc icile in-ful., d» :iù carlïs grattes cl rolotitles , en S livraiaoDi à 3S 

(£n coun(I*«3récu(ianpiiur itlvopubi'éiJtf lgS3 à ISjT./ 
G1Ï0M)GIE DE l.'AMRIIIQl'E MÉRIDIONALE, psr Alcide t»'OnBio»ï. (£ic(raiHJ«ii»VoHB 

1 vol. avec 1 allai Je 2 plancbea in-4 et 9 carlea. T3 fr. 
ÇÉOLOGIB DE L\ KUSSIE DEUnOPE ET DES MONTAGNES DE L'OURAL {Vi 

Murchison, etc.) 
GÉOLOGIE ET GÉOGRAnilE DE LA UER CASPIENSE . par IToïHAliiR DE Hell. (Sxtt 

de son voyage les Sjsvi^s.) I ïoî. grand În-S, avec t atlas in fol. SO Tr. 
GÉOLOGIE ET MIKÉRALOGIE DE LA UORÉE , p»r Bobt de SiiNT-VisCENT {ExtraUiei 

EiPÉDinoN «ciEirmoDE.; 1 tiil- grand in-*, a¥ec l2plBnchea in-ful. 65 tr. 
GLACIERS (des) et dei CLIMATS , ou des Causes almoiphériquei en gëotogie. Becbercheiiur 

forres diluviennes, lnd*pendanies île la dialeur centrale, sur ies fih en omèn es glaciaires etw 

tiques, ptr HEriai Lecoq, professeur d'histoire naturelle, etc. I val. in-B. 7 fr. SOc. 
GLUCK {J.-B,). Album historique du DêparLement du Ut, ou Histoire et desctiplion dg ce 

partie ^u Quer^ï, avec les vues de ses prinïipBUï monuments el de »es plus beaui sites. 1 S 

grand in-1 orné de vignettes sur bols, et a^rompagné de 21 planche) dessinées par M- fM 

Glcck, el liihugraphi^es sur [lapier de Chine. Prii, 21 fr. Cel ouvrage sera lerminé eu 189 

2i livraiions mensuelles à 1 ft. (18 sont tu vente.) 1 

UAUSSIUER. Phraseulogla anglo-germanica. Fort vol. in-8. 6 fr. 
UEPP (G. Ph.)> lassai sur la lhi!aria de la vie sociale el du gouvernement représenlalif, pour ter 

d'intruduclion à l'étude de la iciencfl sociale, et du droit et des ' ' ' ~ - - 

UERDER. Idées sur la phîlosopliie de rbistniro de l'humanité ; i 
- précédé d'une introductinn , par EdcirQliiket. 3* ëdil., 3 vol. 
HISTOIRE DU CLERGÉ DE PKAIVCE, civilisateur, missionnaire et marljr, depuis l'atéj 

ment du christianisme dans les Gaules jui^qu'à nos Jours, pnr P. CnaiSTitH. 2 vol. >n-8- iSTrv 
IIISTOUtB DU VOYAGE DA\S LES PARTIES CEItTRALKS DE L'AMÉRIQUE IKI Sdl 

de Rio-Janeiro à Uma et de Lima au Para, |iar Fkancis de Casiemai'. S volumes in-S lïtCH 



is politiques, lo S. ( 
luvrtge traduit de l'allemaoïl, 



:. iâ il. 



III' vol. (p. 






la publication, 

:rtes réceniTnn 

la claitiBeatld 

docteur A. Bocajur SiiKT-Hiuias, prnfl 

apagné de 111 planches lilhagTapbilef 

inelSfr. in-fol., et lifr. in-t. 



uiltacidés. 



HISTOIRE NATURELLE DES PEUBOQifËTS , 

Lt.vALLLinT), contenant les espèeei laissées inédites | 
deslindXcompléler une monographie Qgurée de la fnn 
la synonfinle et la desrriptian do chaque espèce, par li 
seur de'zoologie au collège Bourbon. I^e volume , acco 
coloriées avec soin, a été publié en iS livraisons. Chac 
• L'ouvrage complet, in M., 135 fr,, in-i, 3tS fr. 

HISTOIRE NATURELLE DK6 P0ISSO.\S, par le baron G. Covieb , pair da France, 
ofticicr de la Légion-d'hnniieiir, eouieiller d'État et au Conseil rupi de l'instruction p 
l'un des quarante de l'Académie franfaiie, associé libre de l'Académie des belles-letlru, a 
perpétuel de celte des sdeiicef, etc., et M. Vdi.wcrENKES, chevalier de la Légion d'honn 
reisenrde zuiilotiie au Mus^u'i (l'IiisTnire naturelle, membre de rAcadëfiiie rojaledH 
de 1'" 



Cel ouvrage , qui est entièrement lerminé. a été pi 


ibiid 


en 23 livrai; 


;.)ns formant 22 volulBl| 


lUTït 35 cahiers d'un ensemble de tir.O pTotirhes. 1 


3 Cil 


ihiçra comiii 




oui élé 1^ 


ccuideïlomeiV, VIl.XI.XIll. et XV a XXII, 










Le viiliime, papier orditioire. in S, ï-Xi. &0 


0, 


u lea fr. par ciemiilaire 


i oompltl. 


Id. M. M. iti-4. g fr, . 




176 fr. 


!■{. 


Id. 


W. vélin in-8, 15 ffc ' 




ÎB4 fr. 


Id. 


Id. 


Le cahier desplonches noires, in-8, 6 fr. 




210 fr. 


Id. 


Id. i 


M. Id. li. in-4, 1(1 fr. 




3 no fr. 


Id. 


Id. 


Id. Id. coioriéu, iu.8, 16 fr. 




aoo fr. 


M. 


Id. 


Id. H. H, in 4 , 20 fr. 




Ton fr. 


li. 
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AE NATtlRELLE DES l'IUKCll'ALES PItODLCTIOKS DE L'EUROPE HÉRI- 

&LE, el parlîcuUèrenieDl de cclJeg des environs de Nire et tles Alpes marilinies, put 
ao, professeur dei sciences physiques au Lycée de Nice, etc. 5 vol. in-S ornés de 2 caries 
iquet et de 46 pi. ; en noir, 50 Tr. et en conleur, 75 tr. 
RE NATURELLE DU IIAREKÛ, comprenant la description zoologïque et nnatomi^Iiic 

importanl poisson, cl une hisloire dëlaillée de sa p4che ancienne et moderne; par M. Va- 
SUES, membre de l'Inslitiil de Prance, etc. 1 vol. avec 3 pi. coloriées, in-8. 7 fr. BO c. 
WQUE DE L'EXPÉDITION SCIENTIFIQUE EN MORÉE , par BoBï mSAUiT-VmcEsr. 
lit d« jon EtPÉDiTioii SCIENT iFi QUI.) 1 vol. grsuil in-S avec 1 atlas de G uirte(,eiil) (Aulllei, 
rueiin roi. 162 Tr. 

tlQUE DU VOYAGE DAIMS L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Alcidb D'OnstCNV. 
ail de foii VovAGE.) 3 vul. H I allai de 70 planches in-1. 331 fr. 

HQUE DU VOYAGE D4\S LES SXEl'l'ES DK LA MER CASPIENNE, par 
tUE DE Dell. (Exlrail de son voyage les Sj^ens , 2 vol. grand in-S, avec i allas in-fol. 80 fr. 
URE DE HELL (madame). Btirerles d'un voyugeur. Poésies, Oiienl, JiussiV, JVoMavto. 1 roi, 

in-12. i fr. 

IIRE DE HELL (X.). (Voj. Caries géologiques des Steppe!, Géologie, Géographie, IMa- 
dtt Voyage des Steppes., el Sieppei (les) d» la mer Caspienne. 

E (l'j AMÉRICAIN DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alcide D'OmilGRl. (£zfr'!<l 
I VurAGK. 1 vol. in-4 avec carie, tl fr. 

1 (V.-A.) Esquisse mr l'Espagne, traduit de r.9llemarid pnr Loms Lev^aclt. In-S. S fr. 
BBAPHIE ZOOPIIYTOLOGIQUE. Description pnr locatilris el terrains des polypier» fos- 
te France et des pays environnants, par H^aiioiiiN Michelik, membre de la Soclëld gi<(,lo- 

de France; accompagnée de figures lilhographiée» par Lddovic Michelin. — Cet oiivra.i-, 
Dé en 29 livraisons à 3 fr. l'une, furiiie I vol. grand in-1, accompagné d'un allas Je 
MichBi de même format. 87 fr. • 

i^arémenl la Description du bassin parisien. r> fr. 

[K8 DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alciue d'Orbigni. (Ë'xlraïf da w» Votagi .) 
. avec 1 allas de 32 planches in-i. TT fr. 

UCTIOK suit LES PARATONNERRES, adoptée pat l'Académie des sriencea, et ré.'m- 
learec aulorisaliunde 5. E. le Ministre de l'intérieur, lu -S, avec 2 planibts. 2 fr. 
lAlHES ET COUPE GÉOLOGIQUE à (ravers le cunlinent DE L'AMÉRIQUE DU 
, de BiD-Jsneiro à Lima , sur les ohservations île Francis de Casteinau el d'Eugène d'Oser; ; 
rédigée parFnANCisDBCASTELNAu. 1 allas, avec leilsiû-fol., de 66 caries gravées et cotorii'i'-, 
livraiaonià 19 fr. 50 c, {En couri d'exéculion pour itre pvblié de 18j2à ISat.) ' 
i (D'.-N.-H.). Lefnns sur les prisons, présnnlées en forme de cours au public de Berlin ' 
iLda l'allemand, par LAOAtaiTTE, avec des noies de M. UirTEHHAïER, profesieutà l'UDlver. ~ 
Jdelberg. 2 vol. iu-3 avec planches. 12 fr, 

ÏN (M.-A.), Essai général d'éducation physique, morale el iniellecluelle, suivi d'un^ 
calioii pratique pour l'enfance, l'adolescence et ta Jeunesse, ln-8. T fr, 90 c. 
(I (De). Principes de la méthode nalurelle des vëgétaui. Iu-8. 1 fr. 
SI.IKG (le couLie de). (Voy. Murchisso».) 

ISTEIN (A.). Manuel de l'bisloire de la lilléralure nationale allemande, IrtdDlf 
AUiEii. In-8. i fr. 

I {C.-S.), Synopsis planiarum quai, in iiinere ad plagam tequiaocllalem orbia, collcgeruiu 
f HuMOLOr et Am. Bonflank. i vol. in-S. 36 fr. 

bABDIÊRE. Siertiitn auslro-caledonicum. 2 parties grand iii-4 avec plancbei. et fr. 
6dE [eomle De). Les iges de la nalure, ettiisloire de l'espcce humaine, 2 vol. in-S. 10 fr, 
VAI-LIER. Mémoire sur le mouvemeoL des fluides. In-8. 1 fr. SOc. 
S DE GÉOLOGIE PR.ITIQUB, prorniées au collège de France pendant l'année sfo- 
1843-1 Si t : par M. Ëi.ie de Beai!hont, membre de l'Académie des sciences de l'inslilut i!e 
e, ingénieur au corps royal des mines, ufSrier de la Légion-d'llonneur, etc. 3 vol. avec 
ha io- S. {Le tome I" est en emle, etiet nihianis terontpabUiide» m 8 mais. } Lepriidc 
Ww Tol. est de 1 2 fr. ta tome ff, tout pfene, paraUra prochainiment. 



"ê 



I.ECOQ(H.), jViij. Gl(tcîeril>\ei) (Ida Climats.) 

I.ÉGEII (TliéoJore}. Minu«l il» jeuneg raètei. In-S, avec I planche. 

LEIIAIIIE, CieUtrum tliquot novïruin ac insuEtarum , in borlo Honvillilno CulUrum accui 

ilDCiiplIo. ln-4, avec 1 (ilani'be. 3 Tr, 
l.EI'BLLETIER DE S.ll\T-FAnGEAU. UonographU [enlredinctirum , ïinDDjmis «Irici 

Iii e. 5 fr. 
I.I\K.E {€.). Sftieina naturœ, sive rigna tria natuts sjïlemalice propDsIla per classes, ordii 

gcDcrn «t ipecjes; cur. A. L. Ap. Fée. In-S. 5 fr. 
i^LOISELEUR DESLO:<dGCIIAMPS. Nouvel herbier de l'amateur, contenanl la ilrscriptian 

cUllura , riiistoîie El les prnpriëlds îles plantes rnrei et nouvelle) culllvéei dans Ici Jardinl 

Parii. Un vol, avec 52 planches coloriées, granJ in-8. 81 fr., ou ittMil in-4, tOB fr. 
AlACKINTOSU (James). Histoire de la philosophie aui itli* et xvin* iiècles, traduit del'ani 

par M. U. PoBET. 1d-8. 6 fr. 
MAITRE PIERRE ou le Ssrsnt de village. Traités populaires au r les ad en «s utiles a rintlrud 

de toutes les clisses. Clmqite volume, in-l 8. se vendsilparément, depuis iO e. i 1 fr. 25 c. 
IHAMSIIPÈnES DE L'AIMËHIQUE MÉRIDIONALE, par Alcide d'Okbighv. ( Extrait àe 

VoTACï.) 1 vol. avec 2ii planclics in i. 37 tt, 
MARIOIV, Lettre à M. Enfinlin suc la conslitulion de la propriété eu Algérie, In-S. 2 fr. 
MARIO.V (Le Général). Poudre à canon. — Poudre de guerre. 1n-8. 2 fr, 
niARIHIER. Études sur Gœthe. In 8. C fr. 

IHATTEIt (J.). Esasi historique sur l'école d'Alciandrie. Nouvelle édliion. 2 vol. in-S. 15' 
MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUEDE FRANCE, 2'série, publiée daniIscM 

des années ISli A I85(), en 3 volumes grand-raisin, ÎD-t, avec cartes et planches , diviiél< 

(! porlies, dont chacune se vend séparément IS tt. 
MELLIEN {11°° T.). {Voy. SoHEtiviLLE.) 
MICHELIN. (Vo^. Iconograpbk sooiihylologlqùe.) 
SIODAMMED EL-TOUNSV (Le Cheikh). Voyage au Ouadly. Traduit de l'Arabe par M. PeiU 

avec une prétace par U. Joutiin, membre de l'instilut. I fort volume de 8S0 pages grand Iv 

et allas d'une carte et de 9 planches, 15 Tr. 
MOLLUSQUES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Alcide d'Orbignï. (Ejilrait dïl 

VoïiGE.) i vol. avec i allai de BC planches in-i. 230 fr; 
ItlunCIIISON , Ed. DE VERiVEUII. et Comte de REÏSEREING. Géologie de la Russie iTEuli 

et des montagnes de l'Oural. 2 vol. grand in-i ( le premier en anglais « le second e» fronça 

ornés de coupes, vignettes, vues et plnocheï de fossiles, et reliés en toile. 210 fr, 
^ECKED (L. A.). Études géologiques dons les Alpes; tome 1", avec vignettes dans le lM«; 

planches. In-S. tO fr. 
IMllUHR [B, G.). Histoire romaine, traduit Je l'allemand par M. De QoreïBt. 1 vol. el un IM 

iii-8. 35 fr. 50 c. 
NODIER (Charles), (Voy. Paris hiilorique.) 
NOUVELLE FLORE DU I'ÉI.OI'0\ÈSE ET DES CÏCI.ADES, par M. CnAOBAnn . . 

phanérogames, et par M. BouïheSaimi-Vimcent, pour les cryptogames, etc. In-fol., avec *2 pi. Il 
OISEAUX DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par AidOK d'Obbicnï. ( Earfrn 

1 vol. avec I atlas Je 67 planches in-i, 151 fr. 
OMAMUS (D') D'IIALLOV. Notions élémentaires de staliitl(|ue. In-g. 5 fr. 
OlIALIUS (D') D'HAI.LOV. (Voy. naocs {des) humaiius.) 
PALÉbNTOLOGIE DE L'A.tlÉRIQUE MÉRIDIOniALE , par Acide d'Obhcni. {KxH 

Vqïhoe.) 1 Tul. over 23 planche* in-*. 45 fr. ' 

PALMIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alcide D'OnBicnv. {Exlrail de tonToiÀ 

1 vol. avec 1 allas de 32 pUnches in-t. 66 Tr. 
PARIS HISTORIQUE. Promenade dans les mes de Paris, par Cdables Nodier , de l'A^ad^ 

rranfaise, suivi d'études historiques sur les révolutions de Paris, par P. CnnisvuM. 3 vol- Ifi 

lu 8 ornés de 202 vues lllhographiécs sur papier de Chine , d'après les dessins de MM. At'CI 

llKGNiEs et CnAvnN. 51 fr., ou 102 liv. il SO C. Ces 3 vol. reljés, dos de veau. ëU ti^ 
r.llllAUDEAU (U. C). Vov. Calah>g>,f. 



ec 13 pi. Il 



;lËnE tAi'ûi-iTr; - Aiilhmétique iJl^menlaire, uiigiiieiiWp des rè(il« il'irlfifi el d'fsCDirple. 
1. 3 fr. 

TES PHANÉROGAMES qui croisscnl sut emirons île Fréjus. In-8. 2 fr. 50 c. 
ITIEIt. Nouvelle Slënographie uni verEclIc (10' ^dilion, illusltje) pour jtrc apprise sans mnttre. 
n grspil ifl-B , l'un de modèles et l'autre it'eiercices h remplir. S Tr. ei avec portereuille 
«plie. 10 fr. 
eOKtS DE L'AMËniQtlE MÉR^>IO^ALE , par Alcide d'Ordicnv. {Extrait de soit Votaci;. 

*--■ -6 planches in-i. 26 fr. 

HEItATDE THOll. Polilique d'Arîslole. In-S. 1 fr. 

BEltAT DE TDOU. Revhercbei sur l'origine de l'impitt en France, 1 vol. fr. 

CIS HISTORIQUE SUR NAPOLÉON , ou Recueil des ëvénemenis lei pluK remarquables de 

I règne, par Alki. D^viLLiEns, ancien capitaine d'éLnt-major de l'arigiie du prince Eugène , 

mlier de la Légion d'Honneur, etc., cic. ln-18. 1 fr. 

iLON BOBLAIE. [Voj. Recherches géographiques.) 

MRD. (Vor. Dictionnaire de» proverbes.) 

(dei) HUMAINES ou Êlëmeuls d'ethnographie, par J.-J. d'Oualilb d'Hallov. lïol. 
«. 3 fc. 50. 
K>N DE I.A 9AGRA, Cinq mois aux Élati-Unîs de l'Amérique du Naril en lasS.etc.Tra. 

de l'espagnol par Rasé Baissas. 1 vol. a\ec planches. 7 fr. 50 c. 
LIN {V.]. Carte giagnoniiiue du plateau tertiaire parisien. 1 Teuille grand oigte coloriËe. lOT. 
OUL (Henri). Essai de géologie descriptive et historique. Prolëgoménes et ptïtiode primaire. 
-8. 3 rr. 50 c. 

ODL (Henri). QéologiedelD p^riodcqualcrnaire et introduction àl'hisloirc ancienne. Tn-S. 3tr. 
GÉ0CRAPUIQUK5 SUR LES RUINES DE LA MORKE {Suite aux Ii-avai.x 
on scienliflqae,] , par M. E, Pcillob Bodlaîe, capiUine d'É lot-major, membre iIb 
Coinniiieion ScientiSque de Mor<!c, etc., etc. 1 vol. in-4, avec la carte de In Morée et dcj 
cladet. 20 fr. 

ATION DU TOÏAGE DE LA COMMISSION SCIENTIFIQUE DE MOBÉEdans le Pé- 
onèie , les Cycladei et l'Atlique, par le colonel Bonv de Saint- Vincent, Ouvrage commenci! soua 
ampicetdeM. IcMinîilre derinsiruclion publique, el dëdié â Sa Mnjeii<! la Heine des Franfiis. 
rd. en à parties de teile in-g, orni^s de vignettes el accompagnés d'un atlas in-rul. 60 Tr. 
— — sans vignettes ni atlas. 12 ît. 

IIGNEMEMTS SUR L'AFRIQUE CENTRALE ET SUR UNE DATION D'aOUMES 
lUELE, qui t'y trouverait, d'après le rapport des nègres du Soudan, c.'clovei Â Bahia. In 8 
" 1 carte et 3 planches (pour paraître ta septembre 1851). 

DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Alcide u'OaaiGNv. {Extrait de ton Vowat..] 
: 9 planches in-t. 15 tr. 
URDOT. Nouveau système d'appareils contre les dangers de 1i Tondre et le DJau de la grêle. 
a, 1 fr. 50 c. 

O (Voj. iiiifoire naturelle des principales productions de VEaropg méridionale.) 
K (Polyd.). Crustacés de la Mëdiicrranëe. 9 liv. in-1. Chacune S fr. 

X (Folyd.]. Ornithologie provençale, ou deseription, avec figures coloriëes, de tous les oisesui 
tbibiieniconsiammeni la Provence, etc. ZS livr. in-t. Chacune S Tr. 
ET. Description géognoslique du bassin du bas Boulonnais, ln-8, avec carie. 3 fr. &0 c. 
IT-FÉLIX (A. J. M. De). Nouveau système simpliGé et raisonné des ordres d'atcbitecturp, 
iibles ainsi à toute nature de matériaux, accompagné d'un vocabulaire universel tl'archilci:- 
1 Tol. lai. avec 22 planches. 13 fr. 

.FÉLIX (A. J. M. De). Pr<!cis de i'hisloire des peuples anciens, procédé de notions gêné. 
,denaticeg géographiques, de notices, lableaui et sommaires chronologiques, elsuÎTÎs d'uli- 
lioni SUT la religion, le gouvernement, la législation , les mœurs et coutumes, le* atls. Ici 
Et! et la littérature, i vol. in-8. 30 Fr. 

-FÉLIX (A. J. M. De). Traité historique et dtscriptif, crilique el raisonne des ordres d'ar- 
jtetlure, avec un nouveau système simplilié, accessible à toute nature de matériaui el suivi de 
iriteceisoirei: ouvrage servant d'inlroduclion développée A l'ABCDiiEcnraE hdhale, aceompagnri 
m* biographie des architectes et d'un yocabalaire universel. 1 vol, iu-4, orni tfe_33 jt._3~ " 





KPÉDrnôH DAHS 118 PARTIES CEBTMIES DE L'AMBWftDE D« SOT 

d« Rio-de- Janeiro a Lima et do Lima au Para ; eiéculée par ordre du 
gouvernement français peadant les années (SWÙ 18*7, sous la direc- 
tion de M. Fbascis ok CiîTKLtiu' . 

Ouvragu qui a obtenu une médaille bors ligne de la SpÉlé de 
Giogranliie, et qui paraît (^n cinq parlks géparécs comme suit : 
1- rAiTii, BUWlr» *u .*7«sc- d»n» Ira p.fties cenirilfs de '■*'"*",«"«*'" 
SuJ, Je Wo-Jsneiro * Lima, et Je Lima a" P"*. P" FrancU de CMielnao . 
GvolinoM in-B" avec une carte (inii.'pu*(i**li W fr- 

^Aaem îles iidrliM «DlrilCB de lAm*riqii* du S..J . (iSf 
i. I AilM, .vue le le»lE. in-*" de BO pUnch-s t«ioi*«. 
bllvr»l8on8BiI>fr-"'e>*W" '**'' 



Kiiiids (il! Ci)[<tlni 
itoni 10 coIuriËes, I 



«,„.«.. S.d, ,.r F,...» d. CLln... ' *"''-''" ;^" '„,",, Ml 
iTtnWqn. d. Sud. d, m. de J.„eir. i IJm.. ..r 1» .tom.l.».. d, Fr..t.. 

loiuinct. a) c. ('<'>"■"""•' 
s. U.T,. Be.tr.r»l«de< |...u» 'm"*' d' '•""«'11"' * »■ '"'f "" 
d.(;..l.ln.u 1 All.....«l« !■"•. 11,*». d.W..«.«r..»."l »*.«... 
en livraison'. âS-^-^t. (-leiSMa IRM). 



(,tfrn Oi.iT«jf.. -If .1/. Fra»™ '< f'»"'»»"- 

Essu sm u smùu airarai de fAiliiiMJii sbethtmiihau, 

I vol, grand '»"' •>"' * '■' f'^'"'"^ — '- ''■ 
M onvr.B. rnnf.rm. la d<«cr,,,l»n de M g.»» •' *"'/?'*'!*■ ," 
„i n Md? d'on Wiorl pr&enl* i rAc.dénu. ray* des actonco. d» 

6 niiirs 18*3. 



nstom «AltMlU ms ÛlIIlllimKB. p.t le doaene U.. 
I ,ol. in-t.llo einé d« 31 plenehen gra.te. - 0« fe. 




